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Notre conte tir Noël : UNE BONNE 
IDÉE, par Eugène Drcveton. 

Un conte russe inédit : TANIA 
VOBÛÏSKJ, par Roland Faivrc. 

Ecs bonnes recettes de Tante 
Fanny. — Le poulailler en hiver. — 
Les travaux de drainage. — Le trai-
tement riivornal des arbres fruitiers. 
— La liste des Maisons de Commerce 
accordant des remises à nos adhé-
rents. — Dê nombreux articles tech-
niques, documentaires et variés, 
écrits spécialement pour nos lecteurs 
et charmantes lectrices 

En leur présentant ce numéro, 
nous leur souhîutdus une joyeuse 
fête de Noël et leur adressons nos 
meilleurs vœux. 

NOUVEAU MINISTRE: M. Queil-
le vient de succéder à M. Abel Gar-
dey, comme minisire de l'Agricultu-
re, dans le nouveau ministère présidé 
par M. Paiû-Boncour. Souhaitons qu'il 
défende énergiquement nos intérêts 
agriçoles au Parlement. 

* * 

LES INONDATIONS : Dans la 
Vallée de l'Aude, aux environs de 
Narbonne, plusieurs communes ont 
été submergées par les eaux dont la 
hauteur, dans certaines habitations, 
dépasse 1 m. 50. Dans diverses loca-
lités les dégâts sont considérables et 
plus importants qu'au cours des inon-
dations de 1930. 

CLOTURE DE LA CHASSE : Le 
Ministère de l'Agriculture fait con-
naître que la clôture générale de la 
chasse est fixée au dimanche 8 jan-
vier au so/r, 

»w* 

NOTRE BALANCE COMMER-
CIALE pour les onze premiers mois 
de 1932, d'après l'Administration des 
Douanes, est déficitaire de plus de 
9 milliards.:, alors que la balance 
commerciale du Reich est créditrice 
de plus de 6 milliards 1 

FOIRE AUX VINS D'ANJOU : La 
28e Foire aux Vins d'Anjou aura lieu 
les 7, 8, 9 et 10 janvier 1933, sur le 
Champ de Mars, à Angers, 

SALON DE LA MACHINE AGRI-
COLE : Rappelons que le XIIe Salon 
de la Machine Agricole se tiendra à 
Paris, Parc des Expositions, du mar-
di 24-au dimanche 29 janvier,-

* * 

AUX EXPEDITEURS DE BES-
TIAUX : Les.gares qui n'étaient pds 
ouvertes les dimanches et jours fé-
riés à la réception des animaux vi-
vants à expédier en petite vitesse, le 
seront désormais, comme les autres 
jours, .-■'■' 

* * 

AUX ETAT-UNIS, pour provoquer 
iine diminution- de la production des 
céréales, on projette de-faire acheter 
par les banques agricoles, environ 8 
millions d'hectares de terres de qua-
lité inférieure, qui seraient reboisées 
ou utilisées comme pâturages. Cette 
réalisation coûterait environ 20 mil-
lions de dollars (500 millions de 
francs). 

Bénransfrations de Traitements 
d'Arbres fruitiers 

fiien que ce début d'hiver nous 
soit plutôt clément, le froid com-
mence cependant à sévir et dans cer-
taines contrées la. neige a fait son 
apparition. Les gamins des Vosges 
et du Beaujolais, qui connaissent les 
complaintes pour éloigner les blancs i 
flocons, ont-ils oublié leurs refrains j 
ou ceux-ci ri'orït-ils plus leur vertu j 
d'autrefois ? Quoi qu'il en soit, le 
bon Dieu s'est mis à plumer les oies 
dans le ciel, comme disent les pay-
sans bretons, — à moins que ce soit 
Monseigneur Jésus ou Notre-Dame 
la Vierge, ainsi que le prétendent 
les bonnes gens de Champagne ou 
les braves femmes du Perche ou du^ 
Poitou. 

La neige a donné naissance à des 
légendes, nombreuses ; il est peu de 
pays qui n'ait la sienne. Certaines 
sont banales et naïves, d'autres ori-
ginales et un peu triviales même, 
comme tant de vieilles traditions 
populaires. 

Ainsi, l'on vous dira dans certaines 
parîies de l'Auvergne, que les'blancs 
duvets sont les poux de la femme du 
diable, dont celui-ci secoue les che-
veux' sur les humains. Certains Bre-
tons assurent qu'il s'agit d'un cadeau 
malpropre que nous font les mouches 
du paradis pour débarrasser leurs 
reins des réserves anciennes. Pour 
les Francs-Comtois, c'est une vieille 
fée", la tante Arie, qui déchire ses 
chemises, et pour certains Proven-
çaux, c'est la mère de Dieu qui brosse 
son ^virginal manteau sur la terre. 

Il nous faut bien consoler avec un 
peu de poésie des laideurs de la 
neige. Car si les artistes qui admirent 
de loin l'exquise coloration qu'elle 
donne aux paysages, si les cultiva-
teurs se félicitent de la voir recou-
vrir leurs champs, les tristes piétons 
qui éprouvent ses désagréments sont 
d'accord pour penser que sa visite 
est mal venue. Il n'y a que les rhu-
matisants crédules du Finistère, pour 
l'accueillir avec joie puisqu'ils assu-
rent qu'en la recevant, le ventre au 
sol et le dos nu, on est certain de 
guérir les douleurs les plus rebelles. 
La recette n'est peut-être pas infail-
lible. 

La neige est, en tout cas, le signe 
de l'hiver, qui n'est pas cependant, 
clans la plupart des pays, la triste 
saison dont on a coutume de médire. 
Dans les villes, il n'est pas de mois 
durant lesquels les distractions soient 
plus nombreuses ; dans les campa-
gnes, la morte-saison agricole, qui a 
reporté à l'intérieur toute l'activité 
des gens, fournit l'occasion de réu-
nions fréquentes qui, si elles n'ont 
plus la vogue universelle des veil-
lées d'autrefois, sont encore dtv plus, 
puissant attrait. Ces veillées ont fait 
pendant des siècles la joie des popu-
lations rurales, pour lesquelles elles 
constituaient l'amusement préféré. 
On en découvre le charme dans toutes 
les traditions de nos vieilles pro-
vinces. Dès le XVIe siècle, un chro-
niqueur dépeignait ainsi ces petites 
fêtes, familiales : « Il se fait dans 
nos. campagnes des fileries qu'on 
appelle « vieillois », où se trouvent 
de tons les environs de jeunes var-
lefs et bardeaux s'asscmblant et 
jouant à une infinité de jeux. Les 
filles, d'autre part, leur quenouille 
sur la hanche, y filent... » 

Ce tableau peut être reproduit à 

l'infini : il montre, .à quelques tou-
ches -près, ce que lurent ei ce que 
sont demeurées les veillées. Le rouet 
a disparu, chassé par les progrès de-
là filature. Mais les femmes d'aujour-
d'hui cousent, tricotent, brodent ou 
font de la denlcllc, majs si l'occupa- j 
lion des doigta a changé, les, jeux de 
l'esprit sont les mêmes. Tantôt un 
gars lit les nouvelles publiques, tantôt I 
un autre chante quelques romances, ! 
ailleurs chacun conte aux. voisins | 
des histoires émouvantes entendues j 
cent fois et toutes écoutées avec la j 
même attention et le même intérêt.! 
Les hommes fument leur pipe, silen-
cieux et graves, ou bien s'occupent j 
à de menues besognes. Et suivant la! 
contrée, le cidre nouveau, le vin ' 
cuit, la tarte parfumée, les châtaignes 
bouillies font le tour de la table 
jusqu'à l'heure où ■chacun rallume sa 
lanterne et reprend près de la porte 
ses sabots pour, s'en aller dormir. 

En dehors de l'agrément que trou-
vent les gens à s'assembler, une des 
cause de la veillée est aussi d'éco-
nomiser le combustible. Un bon feu 
chauffe aussi bien dix personnes 
qu'une seule et en déplaçant chaque 
jour le lieu de la réunion, tout Te 
monde y trouve son compte. 

C'est que cette question du chauf-
fage est le grand problème de l'hiver. 
Mais si dans les villes il est relati-
vement facile de le résoudre, la chose 
est souvent plus compliquée à la 
campagne, et surtout dans les régions 
froides. Dans les montagnes, là où 
la température est particulièrement 
'rigoureuse, l'ingéniosité des paysans 
y trouvé un. excellent moyen de lut-
ter contre le • froid : .celui de faire 
collaborer le bétail au diaulfagc de 
ses maîtres. 

Jadis, alors que l'hygiène était to-
talement inconnue ou dédaignée des 
populations rurales, les maisons de 
nos montagnards étaient aménagées 
de telle manière que l'étable et la 
chambre commune communiquaient 
ensemble. Les bêles dégageaient une 
chaleur douce qui pénétrait dans la 
salle voisine, et si l'odeur était forte, 
du moins le feu était inutile. Depuis, 
les paysans veulent plus de confort 
et ces installations; rudiinentaires se 
font de plus en plus rares, mais le 
système amélioré est, en somme, tou-
jours le même. 1 

A propos de chaufiage, sait-on que 
l'emploi de la houille remonte au 
XII0 siècle ? Ce combustible, qu'un 
maréchal-ferrant flamand découvrit 
par hasard, ne fut guère utilisé jus-
qu'au XVI0 siècle que pour la con-
sommation locale dans quelques con-
trées. Le besoin ne s'en faisait d'ail-
leurs pas sentir, tant la production 
des forêts était grande. D'autre part, 
l'extraction du « charbon de pierre », 
comme on l'appelait, n'était obtenue 
que par des procédés rudiinentaires 
et son transport était difficile. La 
houille était dès lors plus chère que 
le bois. ■ -,'-'■ 

Mais,' sous Louis XV, des ingénieurs 
entreprirent d'extraire le combus-
tible par . des moyens' scientifiques, 
puis l'amélioration, des routes et la 
création des canaux permirent d'uti-
liser plus couramment.,ce précieux 
produit. II. est inutile de rappeler 
tout le Drofit Ciu'ou en a tiré depuis 
lors, 

Marcel FRANCE. 
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icoîe. d'Âneems 

iNotre Syndicat de Défense Per-
manente contre les Ennemis des 
cultures organisera des démonstra-
tions de traitements d'arbres frui-
tiers, courant janvier, début février, 
dans les communes de BLAIN, 
BLESSE, NOZAY, MAISDON et CHË-
MERE. 

Nous indiquerons ultérieurement, 
a cette place, les dates et lieiix pré-
Cls de ces expériences sur pom-
miers cl poiriers de plein vent» 

Un jeune lecteur 
venant de m'écrire, 
pour me demander 
ce que je pense des 
progrès de ia .scien-
ce ?... En v'ià t'y 
une question à po-
ser au père Jeamiot, 

qu'est loin d'être 
un savant, qu'a 
eu pour tout di-
plôme son certi-
ficat d'études — 

par protection — ei qui faisant par-
tie des citoyens « tailSables et cor-
véables », de ceusses qui se méfiant-
de tout, en particulier des invensions 
estraordinaires ou de la méchanceté 
des hommes l 

Croyez point, pour ça, qui soye un 
ennemi du progrès, un vieux routi-
nier, têtu comme deux Bretons. La 
science avant du bon et du mauvais. 
M'est avis que c'est un fusil à deux 
coups, la même gâchette pouvant 
faire le bien du le niai, guérir ou 
tuyer l'humanité... 

Vous avez lu, comme tout l'inonde, 
dans les gazettes, les derniers pro-
grès de la radiographie, ïa radiolo-
gie, la radiotéléphonie, la radiolu" 
bie... Y transmettant des phoiou-
graphies par télégraphe ei bentôt 
tout ceusses qu'ont le téléphone, ver-
ront en face d'eux la binette de 
c'tui la qu'est à l'autre bout du fil. 
Reste à savoir si ca sera toujours 
ben plaisant ? 

Des progrès de la médecine, de la 
chirurgie, ren à dire, les savants 
cherchant toujours à découvrir la 
mécanique du corps humain — pour 
fabriquer des pièces détachées — 
pour nous faire des vieux os et pour 
tuyer les mauvais microbes. Matu-
salem est mort emportant son secret 
et on est point parvenu, pour encore, 
à prolonger l'existence sur la terre... 
Dieu merci ï 

Nous avons ben eu une fée mysté-
rieuse, la fée Electricité, qui nous 
entoure de ses charmes, mais aussi 
de sa toile d'araignée de fils, de po-
teaux et de transformateurs. C'est 
elle qui actionnant les tramways, les 
trains, les moteurs électriques, les 
machines formidables de l'industrie 
et nos p'tites mécaniques de fermes. 
C'est la fée éclairante et chauffante, 
celle qui transmet nos pensées.et nos 
voix à travers les airs, celle des ci-
némas, de la T.S.F., celle qui servira 
demain à guider le Père Noël, les 
avions et les sous-marins... en atten-
dant pu fort, toujours de pus en pus 
fort ! Si ça continue, les hommes 
n'auront pu qu'à s'tournér les pou-
ces, en regardant leur travail, qui se 
fera tout seul, à l'électricité. On 
tournera un bouton et pis (a y sera ! 

Comme vous voyez, la vie future 
promet ben des agréments, surtout 
pour ceusses qui sont nés fatigués, 
ou qui trouvant la terre trop basse... 
Quoi c'est qui feront les hommes 
alors ? 

Le malheur c'est qui penseront à 
se ficher des coups, à se faire ïa 
guerre et pour ça, déjà, y savant 
ben utiliser leur génie. Regardez un 
brin la chimie, les magnifiques trou-
vailles des ingénieurs, des savants, 
pour faire des médicaments, des 
teintures, des engrais à bon marché, 
des drogues pour soigner nos plan-
tes et nos arbres... .tout ça. pouvant 
servir, un jour à l'autre, à faire des 
explosifs, des bombes, des gaz em-
poisonnés, ou lacrymogènes, des 
sacré machines à semer la mort 
chez les ouasins ! 

Les avions, qui rendant tant de 
services en temps de paix, comme 
transports, devenant en temps de 
guerre les pu dangereuses mécani-
ques, : pour bombarder, . incendier, 
asphyxier les troupes'et les malheu-
reuses populations civiles. Jusqu'à, 
la fée Electricité, qui se transfor-
mant en diable,' polir faire sauter et 
exterminer des-botiRShtmes ! Et quoi 
c'est que-ça sera 'Vrem&iri, ou après 
demain, avec leurs ' découvertes de 
poisons, de bassileS, 8é microbes ??? 

Vlà; - pour de vrai; "le" fusil à deux 
coups de la Science, que j'vous disais 
tout à l'heure — leboh et le mauvais 
côté. Reste à savoir, en conscience, 
si qu'avec tout ces « progrès » les 
ceusses qu'on appelle les hommes 
et les. femmes, sont pus heureux 
qu'avant ? 

J'vous laissant libre de penser ce 
que vous voulez... Mon opinion est 
faite y a longtemps î 

Dans une comédie d'Aristophane 
qui vivait cinq siècles avant Jésus-
Christ, un personnage assure qu'il j 
peut se nourrir, ainsi que sa femme 
et son enfant, pour trois oboles par 
jour- L'obole valait dix-huit centimes! 
de notre monnaie ; faites le compte ! I 
Et le budget annuel de cet Athénien f 
moyen, y compris les dépenses sonip- j 
tua-ires, les fanfreluches de madame 
et l'apéritif de monsieur, se bouclait 
autour de nos deux cent" cinquante 
francs d'à présent. 

Evidemment, la vie était belle 
alors, car il est invraisemblable que 
le travail d'une année n'ait pas rap-
porté plus que cette somme à l'ou-
vrier, bien qu'il travaillât infiniment 
moins que de nos jours. Depuis lors, 
le progrès, qui a bien s.cs revers, a 
changé pas mal de. choses.' Et puis 
il faut dire aussi que lés goûts se 
sont également modifiés. 

A cette heure où les prix de détail 
s'entêtent à ne pas diminuer et même 
à ne pas se mettre au diapason des 
prix de gros, et où notre budget per-
sonnel est aussi mal en point que 
celui de l'Etat, il est bien curieux de 
jeter un coup d'oeil sur le prix des A 

choses à travers les siècles. On verra, i 
du même coup, que ce n'est pas d'hier] 
que le consommateur se plaint de' 
certains cours qui, pourtant, n'avaient j 
rien de commun avec ceux d'à pré-
sent. M. Georges d'Avènel, qui est 
un fureteur émérite, nous a montré, 
sous Louis XI, les bouchers en ré-
volte contre les municipalités qui, 
en présence des Colères populaires 
causées par les cours de la viande, 
avaient taxé celle-ci, fait appel aux 
marchands étrangers et même ouvert 
des boucheries. Cependant, en Nor-
mandie, un mouton se vendait cinq 
francs et une vache trente huit. Une 
douzaine d'oeufs valait neuf centimes, 
ime livre de beurre dix-sept, une 
livre d'huile trois sols, une aune de 
toile trois sols huit deniers et une 
paire de souliers dix-sept sols. Par 
contre, le blé était cher et les hari-
cots bon marché. 

En face de ces chiffres, il convient 
de mettre ceux concernant les sa-
laires à la même époque. Si nous 
en croyons une intéressante thèse de 
doctorat parue sur cette question, ils 
étaient assez élevés pour les ouvriers 
agricoles dans la région parisienne, 
puisque . ces derniers recevaient un 
salaire journalier de quatre francs. 
Les domestiques de culture étaient 
moins bien payés ; en 1509, un hom-
me, nourri et logé, gagnait de 158 à 
192 francs par an, une femme CH. 
On a compté que sous Charles VIII, 
la journée d'un ouvrier normal re-
présentait la valeur de deux gigots 
et demi de mouton ou de trois pou-
lets et demi. Par contre, ces gages 
étaient sensiblement inférieurs dans 
le centre de la France, puisqu'une 
servante ordinaire recevait de 45 à 
50 francs par au. 

Au siècle suivant, la viande avait 
assez fortement augmenté puisqu'elle 
se vendait de 00 à 80 centimes le 
kilo suivant la qualité. Il convient 
d'ajouter qu'elle ne constituait pas, 
comme de nos jours, le' fond de l'ali-
mentation populaire. C'est tout au 
plus si les ouvriers en mangeaient 
trois fois par semaine et c'était le 
plus souvent du porc. La consomma-
tion de la viande est devenue habi-

tuelle dans nos campagnes depuis 
une cinquantaine d'années à peine. 
Les hygiénistes le déplorent du reste 
et prouvent que la santé ne gagne 
rien à cette révolution de table. 

Nous voici au XVII0 siècle. Les prix 
se sont légèrement modifiés. La livre 
vaut alors quatre francs et un do-
mestique, entretenu de tout, en reçoit 
36, s'oit 144 francs par an. A Paris, 
une fille de cuisiné doit se contenter 
de 75 francs. 

Cependant, on peut vivre, Mme de 
Maintenon écrit à Mme d'Aubigné, 
sa belle-sœur, pour lui donner des 
conseils d'économie et elle prodigue 
de précieux renseignements. « La 
viande, dit-elle, coûte cinq sous la 
livre. Vous avez, dans la maison, 
monsieur, madame, trois femmes, 
quatre laquais, deux cochers, un va-
let de pied, en tout douze personnes. 
Vous ne devez compter que vingt 
centimes de vin pour les quatre la-
quais et les deux cochers. Par an, 
la nourriture de tous et le bois vous 
coûteront C.000 francs. Avec les 
habits, carrosses, chevaux : 4.000 
francs. Le loyer 1.000 francs ; l'Opé-
ra et les magnificences de monsieur, 
3.0€0 francs ; les gages et habits des 
gens, 1.000 francs. Au total : quinze 
mille francs. » Voilà ce qui suffisait 
alors pour avoir dix domestiques et 
faire ligure de grand seigneur. 

Cinquante ans passent. Les rela-
tions entre consommateurs et com-
merçants s'aigrissent au point que 

Réunion du Comité 
■'Association les Propriétaires 
Eleveurs dé Chevaux de Selle 

Le Comité de l'Association des 
Propriétaires et'Eleveurs de chevaux-
de selle_ français s'est réuni le mer-
credi 14 décembre 1932, sous. la pré-
sidence' du comte J. de Vienne, pour 
étudier les répercussions des écono-
mies et réductions envisagées par 
l'Administration des Haras sur l'en-
semble des subventions attribuées à 
l'élevage. 

A la suite de celle réunion, les 
vœux' suivants, adoptés à l'unani-
mité, ont été adre.*viVï au Ministre 
de l'Agriculture : 

Le Comité considérant : 

1° Que la loi du 5 août 1920 a 
porté de 1 à 1,50 % le montant du 
prélèvement à- opérer sur le produit 
du Pari Mutuel en faveur de l'éle-
vage ; 

2° Qu'à la suite des interventions, 
en 1921, de. M. le duc d'Amiiffrot-
Pasquicr, à la Chambre, et de MM, 
Leiicv'cu et Damccour, au Sénat, pour 
répondre à la volonté exprimée par 
le Parlement et aux vœux présenté* 
par le Conseil supérieur des Haras, 
un arrêté ministériel du 7 janvier 
1922 a décidé que le tiers de ce pré-
lèvement supplémentaire de 0,50 %, 
effectué pendant une année, serait 

certain jour, le lieulcnani-général de consacré à encourager la production 
pohee juge nécessaire de taxer le | des chevaux de selle sous la forme 
vin, la viande et le pain. « Le prix ; de primes égales attribuées aux 
du vin sera de deux sols six deniers j naisscurs de chevaux, nés et élevés 
la pinte (93 centilitres), celui de la j

 en
 France, achetés pour l'Armée au 

viande des grandes boucheries de i
 co

ùrs de la dite année ; 
quatre sols six deniers la livre ; 1
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™i„: i„„ »•» , , , î o" yuc sur simple avis du Direc-ccfui des petites boucheries, de , . . , , „ , ,.. . . , , , . , . , , teur gênerai des Haras, le Ministre quatre sols, celui du pain sasse de , . ,, . , , 
e i, ,- i . de 1 Agriculture vient de prendre, froment de trois sols la livre, du pain I , „, . lnor> , , , -, , 1 , ■ le 21 novembre 1932, un nouvel de meteil de deux sois quatre de- ... , , , ... ... . „• , , . , ■_!'!, . arrête annulant le précèdent et rê-niers et du pain de seigle-d un sol , . . , 
„ . , ni'i ••. i ï . , iduisant a un million ïa somme a sept deniers. C était le temps ou le i . .. . , . ' , , 

r>.. i>i ■ • • -repartir entre les naisseurs de chc-peintrc Prud hon écrivait a son pro- , , ,. ,,. 
»,„»„ », T

 T
 vaux de selle achetés pour 1 Armée ; tecteur, M. de Joussauvault : « 0;i. 

loue à Paris des petits cabinets pour j 4° Qtle> de ce fait; chaque naisseuï 
six livres par mois et on a pour six j toucherait moins du fiers de la prime 
sols par repas une soupe, un bouilli j Qu'il était en droit d'escompter, bien 
et une petite entrée. Il faut compter j Que là vente du cheval et les prélève, 
six livres de pain par mois. De sprle nients effectués sur le Pari Mutuel 
que le gain d'un louis me suffirait i aient eu lieu sous le régime de Far-
ci au-delà, pour vivre... prêté du 7 janvier 1922, avant la 

La tourmente révolutiennaire passa !s'g4aiure dc celui du 21 llovcm»re 

qui n'arrangea pas les choses ; le j ^ô~' , 
louis d'or se vendait 24.000 livres et j Emet le vœu '. 
on payait cher en assignats qui ne) «

 Quc prcnant
 en considération 

les raisons exposées ci-dessus, lo 
Ministre de l'Agriculture veuille bien 

valaient rien ou presque. Il faut arri-
ver à l'Empire pour retrouver les] 

prix réduits : le porc à six sous la ! „.>
acc01

.dcr aucun effet rétroactif à 
livre, le beurre à onze sous, le pain ; 

l'arrêté du 21 novembre 1932, qui 
a trois sous, le vin à quatorze cen-

;nc saurait
 ,

iscr les chevaux achcl6s unies et on pouvait avoir un poulet;.,. .. 
pour un lranc. Alors, un ouvrier ÎH2K- ' 

maçon ou menuisier, gagnait trente) Considérant d'aulre pari : 
sous et un travailleur agricole dixl Q

uc
 i

es
 encouragements distribués 

à douze sous nourri. En 1830 on trou- à l'élevage grâce au prélèvement de 
vait des veaux pour 30 francs, des j 3,50. % sur les sommes engagées au 
brebis pour 4 francs et une paire de j Pari Mutuel proviennent de ressotir-
hceufs pour 310 francs. On dînait ces -spéciales (en progression suf 
alors dans les restaurants à la mode celle des années précédentes), dont 
pour 1 fr. 15. Nous avons sous les j l'affectation résulte d'une loi et ne 
yeux le prix-courant d'un marchand j'pèut, en conséquence, être modifiée 
de volailles daté de 1803 qui offrait j

 sa
ns 'un vote du Parlement, 

des poulets pour 2 francs et du lapin 
pour 1 fr. 50. Encore était-ce un éta-
blissement- de luxe... 

Robert DELVS. 

« IRÈNE », pouliche de 2 a«u, type Cob, robe alezane, 1" prix 
dans sa catégorie, à Ancenis. à MM. GUÉRIN FRÈRES, de Mésange* 
(Xoire-Xnférieure), 

Emet le vœu : 
« Que le montant dm prélèvement 

; dc 1,50 % en faveur de l'élevage soit 
i entièrement consacré à celui-ci et 
S ne puisse recevoir d'autre • affecta-
i lion sans un vote du Parlement, 

» Que les économies à réaliser par 
l'Administration des Haras soient 
exolusiv-cmenf supportées par les 
chapitres du budget concernant le 
fonctionnement particulier de ce 

Une nouvelle fi# 
mm 'm rei 

Durci 

« FAUVETTE », jument de trait percheronne, 6 ans, et son 
poulain de G mois, 1er prix des poulinières, à Ancenis, à M. GUILLO-

• 'fEAU ALEXANDRE. La Jourdonnièrc, Mésanger (Loirc-Inférieuret, 

éprouves par te uory-
phora et l'interdiction d'exporter en 
Angleterre, les agriculteurs de la ré-' 
gion s'orientent vers la culture dc 
la betterave à sucre. Déjà dans 24 
communes, la culture de la bette-
rave a remplacé, cette année, celle 
dc la pomme dc terre prime qui fai-
sait la fortune du pays. Les pre-
miers résultats de . cette innovation 
constituent un succès des plus en-
courageants. Aussi peut-on s'atten-
dre à voir l'industrie sucrière et la 
distillerie, qui depuis longtemps 
prospèrent dans le nord de la Fran-
ce, s'acclimater bientôt sous le ciel 
breton. 



oulailier en 

X de DRAINAGE 

la. ponte en hiver. — Les conditions 
d'établissement des poulaillers. — 
Le chauffage est-il pratique ? — 
L'emploi du fumier à la basse-cour. 
—i L'alimentation des poules en 

. hiver; t?:?. 

Voici que Je froid commence à se 
faire ; durement sentir ; c'est le mo-
ment où les œufs frais sont parti-
culièrement rares et chers. Pendant 
l'hiver, en effet, les poules pondent 
peu,, surtout si l'on n'a pas pris les 
soins nécessaires en vue de les ga-
rantir des basses températures. 
D'autre part, c'est aussi le moment 
où les- ménagères voient leurs vo-
lailles atteintes d'accidents graves 
causés par lç froid, tels que la chute 
des ongles ou la gelée des crêtes ou 
des pattes. Elles se préoccupent alors 
de Connaître les remèdes, qui sont 
inefficaces le plus souvent, alors 
qu'il leur eût; été si facile dc préve-
nir le danger. 

Nous avons déjà eu l'occasion dc 
parler ' de la construction défec-
tueuse des poulaillers et d'indiquer 
quelles conditions ils doivent remplir 
pour répondre complètement à leur 
but. 1 Nous nous bornerons donc à 
rappeler aujourd'hui que ce petit 
Mthnëiit doit, autant que possible, 
être exposé au' midi et aménagé de 
telle'sorte qu'il soit facile de l'abriter 
de tous lés vents. 

Mais ces dépositions ne suffisent 
pas encore dans la période des grands 
froids.'M est indispensable de chauf-
fer parfaitement le poulailler, aussi 
bien là nnit que le jour, soit au 
moyen d'un poêlé, soit par le pas-
sage de tuyâUx d'eau chaude. Cepen-
dant cette question de chauffage 
exige une certaine prudence. En effet, 
si la température est trop éievéc, il 
peut en résulter dés maladies sérieu-
ses et surtout quand on fait sortir 
les volailles, des refroidissements 
susceptibles de provoquer le coryza, 
les ophtalmies et même la phtisie. 

C'est pourquoi nous conseillons, 
comme le moyen le.plus pratique et 
le plus simple, de faire coucher les 
volailles dans .l'étable, où elles trou-
veront toujours une température tiède 
«i égale,. 

Mais il arrive parfois que ce moyen 
est inapplicable pour une raison 
(juelcojjnue, Nous, recommanderons 
alors de procéder de la manière sui-
vante :■■ Dans un endroit clos et cou-
vert, dans le poulailler même, si son 
aménagement, le comporte, on dispo-
sera un ; lit r de fumier de cinquante 
à soixante centimètres d'épaisseur. 
Le milieu sera foulé ,.et aplati le. plus 
possible.1 Autour,'; on élève ,.un rebord 
d'à peu près tin mètre de hauteur, 
avec ûùif umicr chaud, en ménageant-
dans • cette-"autre bordure grillé en 

Il n'est pas dc meilleur emploi de 
son temps pour l'agriculteur, pendant 
la morte-saison des champs et lors-
qu'une période de température pro-
pice aux travaux extérieurs se pré-
sente, que celui consacré à l'assai-
nissement de son domaine oar le 
drainage. 

L'eau est indispensable à tout ter-
rain de culture, mais en excès elle 
devient un fléau. L'excès d'eau sup-
prime peu à peu l'aération du sol 
qu'elle rend trop compact pour que 
l'air y puisse circuler. Or, l'air est 
indispensable à la germination des 
graines et à la respiration des ra-
cines, organes essentiels et vivants 
qui respirent somme la tige et la 
feuille. Noyées dans l'eau, les racines 
utilisent bien l'oxygène de l'air en 
dissolution dans celle-ci, mais elles 
ont vite fait de l'épuiser et bientôt 
elles dépérissent, meurent d'asphyxie 
et pourrissent. L'air est de plus 
nécessaire à la vie des ferments qui 
pullulent dans le sol et travaillent 
sans relâche au phénomène de la 
nitrificatiôn, ce puissant agent de la 
végétation. Il faut donc de l'air dans 
le sol, parce qu'il lui faut de l'oxy-
gène, faute duquel la végétation se 
ralentit pour s'arrêter bientôt com-
plètement. 

De plus, les terrains humides sont 
froids, étant en abondante et perma-
nente évaporation qui absorbe de la 
chaleur pour se produire. Aussi cons-
tituent-ils des terres froides où la 
végétation est plus tardive'et moins 
drue. ■ ■-. .•••! ■ 

De plus encore, ces sols humides 
et boueux sont pénibles à remuer en 
hiver et, en été, ils deviennent durs, 
secs et impénétrables au soc de la 
charrue ; ils sont de très mauvais 
terrains de culture, envahis qu'ils 
sont au surplus par les joncs, les 
mousses, les prèles, colchiques, re-
noncules et autres plantes nuisibles 
qui ne croissent que dans les milieux 
saturés d'eau. Les fourrages notam-
ment qu'on leur confie sont toujours 
de mauvaise qualité et le plus sou-
vent inutilisables pour l'alimentation 
du bétail. 

Par le drainage, au contraire, une 
terre trop humide peut être modi-
fiée du tout au tout et devenir un 
excellent terrain dc culture. Le drai-
nage a, en effet, pour but de les dé-
barrasser dc leur eau stagnante, de 
ne leur en laisser que la quantité 
normale nécessaire à une parfaite 
végétation, dc les aérer et dc les 
ameublir, Il fait, a-t-on dit par une 
comparaison très juste, le même 
office que le trou des pots .de fleurs 
cl, comme celui-ci, permet l'égoul-
lëfnent. de l'eau, son remplacement 
par de l'eau nouvelle et le réappro-
visionnement en air.' 

L'bperàliôn 'du drainage, de plijs 
.en plus pratiquée,, est un des progrès 
agricoles les plus " appréciables . et 

, l'une des améliorations des terrains 
treillage, garnie d un vitrage afin de j

 de cu
it

m
-e les plus rémunératrices, 

laisser passage a la vapeur du fumier 
et à la lumière du jour. Ce vitrage 

RECETTES 

des drains et la déversent en dehors 
du champ, dans un grand conduit 
collecteur ou dans un fossé. 

Disons tout de suite qu'une diffi-
culté, c'est souvent de pouvoir faire f 
communiquer le grand conduit ou le 
fossé avec un cours d'eau. Mais la 
loi de 1834 sur le drainage permet 
à tout propriétaire qui veut assainir 
son fonds, de traverser les proprié-
tés qui le séparent d'un cours d'eau, 
sauf les habitations et jardins atte-
nants ; naturellement une juste in-
demnité est à payer. 

Pour établir un réseau de drainage, 
il faut d'abord déterminer sur le ter-
rain, à l'aide de jalons, les lignes de 
plus grande pente suivant lesquelles 
on ouvrira les tranchées. Celles-ci 
sont commencées par la partie basse 
du cahmp, en ayant grand soin de 
bien séparer la. terre végétale de 
celle du sous-sol. On cherche la 
couche imperméable et c'est sur elle 
directement que l'on dispose' les \cv™x\ Lcs J*?»011*™* d°' ^l6 ,'!cJ chou-fleur, ajoutez 40 
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Aubergines farcies, — Prendre deux 
ou trois belles aubergines. Les cou-
per par moitié dans le sens de la 
longueur. Enlevez une partie de la j 
chair de l'intérieur. La remplace; 
par la farce suivante : 

Chou-Feur à la Milanaise. — Un 
çhou-fleui, 00 grammes de gruyère, 
125 grammes de beurre, sel, poivre. 

Divisez le chou-fleur en petits bou-
quets et lavez-les à l'eau fraîche. 
Plongez-les dans l'eau bouillante sa-

M. Vaugris, après avoir fait une 
belle fortune à Lyon, dans le com-
merce de la soierie, s'était retiré dans 
une coquette villa située à l'extré-
mité de la petite ville où il avait vu 
le jour une cinquantaine d'années 
auparavant. Célibataire et jouissant 
d'une excellente santé, rien, eu appa-
rence, ne manquait à son bonheur. 
La femme, déjà âgée, qui vaquait aux 
soins de son ménage, éprouva donc 

saupoudrez de gruyère. Ajoutez une 

drains préalablement réunis en pc- pain' Lcs lîn'0SC1' d'un peu d'huile, 
tits tas, de place en place, à portée La cuisson exige 20 à 30 minutes, 
dc main des travailleurs. La tranchée 
se commence par le bas du champ FiIets de soIes Saint-Jacques. —; 
et se continue en remontant jusqu'au Deux bcIles soles' luic dc Pain, une 
haut de la pente. Au contraire, c'est 
par le haut de celle-ci que l'on com 

Dans une casserole mettre une 
bonne cuillerée d'huile. Quand elie 
est bien chaude ajouter persil, ci-
boule, ail, six ou huit champignons 
et la chair enlevée des aubergines. 
Hacher le tout très finement, saler et 
poivrer. De cette farce remplir les ! fuchc de chou-fleur, saupoudrez de 
aubergines. Les. mettre dans un plat | f^01"agc' ct a!nsi * s}}ltc- Recouvre* 

de 1 romage la dernière couche de 
r, ajoutez 40 grammes de 

| beurre divisé et faites gratiner au 
j four pendant cinq minutes 

lée et laissez-les cuire six à huit mi-1 une réelle surprise quand, du fond 
mites, jusqu'au moment où ils cèdent ; de sa cuisine, elle l'entendit, ce ma-
sous la pression du doigt. Egouttez-1 tin de Noël, pousser deux ou- trois 
les et épongez-les. 

. Beurrez le fond d'un plat à gratin 

Une déconvenue l'attendait le len-
demain. Sans souci des bontés qu'il 
avait eues pour elle, Victorine venait 
brusquement de lui faire part dé son 
intention de le quitter « ayant à pré-
sent de quoi se suffire ». 

—- La coquine ! elle a attendit 
d'avoir reçu ses éfrenhes... Par qui 
vais-je la remplacer ? 

Le timbre retentit. Ce fut lui-même 
qui alla ouvrir. Il ne put dissimuler 
une surprise en se trouvant en pré-
sence d'une femme d'une quarantaine 
d'années, dont le visage pâle et amai-

soupirs, tandis qu'il achevait la lec- j grii S0Us d'épais cheveux noirs, avait 
tureûc son journal, dans la salle à un charme de douceur qui le frappa 
manger. ^ j du premier abord. Sous son aspect 

Flic se hâta d accourir avec un humble et timide, elle n'en laissait 
empressement avivé par l'approche I pa.s moins paraître un certain air de 
des étrennes : — Monsieur serait-il j. distinction, 
souffrant ? 

nience l'établissement du conduit de 
drains qui doit se poursuivre sans 
coude. On évitera aussi les ressauts. 
Règle générale, la pente à donner aux 
lignes doit croître uniformément de 
un à deux millimètres par mètre. 
Donc, ligne droite, et pente régulière 

livre dc pommes de terre, beurré, 
crépie fraîche, friture. 

Préparez les filets de soles et lavez-
lés comme il faut. Panez-les avec de 
la mie de pain qui aura été préparée 
à l'avance. Lavez et tournez les pom-
mes -de terre et mettez-les en train. 
Pendant ce temps, faites griller les 
filets de soles. "'-

pour assurer le plein écoulement des J Faites une .Sauce au. beurre 

sera tenu fermé lorsqu'est dissipée 
la plus forte chaleur. 

Lorsque le fumier de bordure est 
refroidi, il doit être remplacé, car 
il faut', d'une part qu'il conserve de 
la chaleur et, d'autre part, il ne faut i 
pas qu'au lieu d'être "un élément de 
bien-être, il devienne un foyer pesti-
lentiel. 

On aura soin de ne laisser aucun 
perchoir, qui cause souvent le refroi-
dissement dés pattes. 

Il est bien entendu que la question 
de la température, si elle joue un 
grand rôle, ne suffit pas à augmenter j 
la ponte pendant l'hiver. L'alimen-1 
talion a une importance égale. 

malgré les frais qu'elle peut coûter. 
Barrai, qui fut un des vulgarisateurs 
de drainage, a signalé des cultivateurs 
habiles qui ont obtenu, de terrains 
bien drainés, jusqu'à des rendements 
supérieurs de 200 % à ce qu'ils 
étaient avant l'opération et il a cal-
culé, par des observations relevées 

eaux qui pénétrent dans l'intérieur 
de la conduite par les trous des man-
cherons, la jointure des drains ct 
les pores de la poterie. Les diverses 
lignes sont disposées parallèlement 
dans le sens des plus grandes pentes 
et d'autant plus rapprochées (8 mètres 
au minimum d'écartement, 20 au 
maximum) que l'humidité est plus 
intense. On les fait aboutir à un eu 
plusieurs conduits collecteurs trans-
versaux établis dans les parties bas-
ses, aux intersections des versants 
et à l'aval de chaque face plane. Au 
point de. rencontre des collecteurs 
sont disposés des regards, dans les-
quels les drains versent leur eau, re-
prise à un niveau inférieur par .le 
conduit grand collecteur qui l'em-
mène au.ruisseau.- La pose terminée, 
on place des. fragments de tuile sur 
les joints des drains et on "comble 
les tranchées .avec la terre: du sous-
sol et, par dessus, la terre végétale. 

Faites cuire à la noisette le reste 
du beurre. Arrosez le chou-tleur et 
servez brûlant dans1 un plat à gratin. 

Œufs 

LONDINIERFS, 

Professeur d'agriculture. 

en France, en Angleterre et en Bel-
gique, que le capital dépensé en drai-
nages est généralement rémunéré à 
un taux variant de 20 à 50 °/o. On voit 

! par là que l'opération n'a rien d'aven-
tureux et qu'elle est, au contraire 
tout profit. 

Les terrains argileux, compacts:, 
ceux qui reposent sur un sous-sol 
imperméable, sont' toujours trop 

; humides et se trouvent ainsi dam; 
La poule est ayant tout omnivore, |.

 dc frèg
 mauvaises

 cond
itions culta-fp^.^!" ^1! ™1 ° 

de 'la crème fraîche, ajoutée'au.mo-
rne jit de servir. Dressez le plat : iilets 
dc fcoles au milieu,'garniture de pom-
mes dc terre posée autour. Servez la 
sauce à part 

Foie de veau meunière (pour quatre 
personnes). — Quatre belles tranches 
de foie de veau, 40 grammes de 
beurre, une cuillerée à bouche de 
vinaigre, un' peu de persil haché. 

1° Dans une poêle, faire sauter les 
tranches de foie au beurre, ou graisse 
bien chaude, saler, poivrer 

2° Les retirer, les dresser sur un 
plat chaud et les arroser avec le 
beurre fondu. 

3° Mettre le vinaigre dans la poêle, 
sur le feu, une minute. L'ajouter dans 
ie plat et saupoudrer de persil haché. 

Purée de champignons. — Denx 
livres de champignons dc couche 
crus, beurre, béchamellc. sel, poivre, 
un demi-citron. 

Pfcricz deux livres de champignons 
crus que vous choisirez aussi blancs 
quel possible,,. :épluchez-les soigneuse-
ment, mettez-les dans une casserole 
aveê du beurre, et laissez-les cuire 
longuement jusqu'à co qu'ils soient 
tout à fait tendres, passez les cham-
pignons pour obtenir une purée. 
Faities d'au.trç-jpart une béchamellc ; 
quelques cuillerées suffiront, ajoutez-
les si la purée de champignons; Salez, 
poivrez, relever.d'un demi-jus de ci-
tron; et enfin, ajoutez à la purée quel-
ques petits morceaux de beurre en 
dehors du feu. 

Côtelettes de porcs à la Provençale. 
— Quatre côtelettes, beurre, ail, seï, 
poivre, moutarde, cornichons. 

Faites saisir dans du bon beurre, 
de jolies côtelettes. bien parées. 
Hachez menu toute une gousse d'ail. 
Enlevez lès Côtelettes du beurre, 
versez-y dc l'ail et faites dorer. 

Ajoutcz-y du sel, du poivre, dc la 
en indiquant le sexe et l'âge des ani-j moutarde, des ^cornichons hachés, 
maux qu'ils ont l'intention de pré-j pilez bien et renverser brûlant sur 
senter. I les côtelettes réservées au chaud. 

En raison du nombre restreint ! Servez promptement. 

Il secoua la tête : — Non... D'ail-
leurs, vous ne pourriez pas com-
prendre. 

M. Vaugris savait fort bien lui-
même pourquoi il avait laissé échap-

\ per ces soupirs. Ce jour de Noël, 
landaiouse. — Quatre» tout en ,ui faisant sentir plus vive-

rondelles de pain rassis, quatre œufs, j ment son isolemcut, le vide de son 
un deuu-htre de sauce tomate, deux > cœur) M rappCiaU avec line poignante 
piments doux, un peu de ciboulette. ; amertumc les heures si tristes de 

Voici une recette espagnole qui me I son enfance plus désolées encore 
semble très bonne et que vous pour- quand arrivait cette période des fêtes 
rez facilement essayer. Préparez i de Ia Noel et du Jour de d'An où il 
dune part quatre rondelles de pai-ii s'airêtait devant le bazar,'hypnotisé 
rassis,- puis faites pocher quatre i en quclquc. SOrté par les jouets expo-
œufs que vous poserez sur les ron- : sés dans la vitrine, ave€ cette pcnsÈe 

Concours Généra! Agricole 
de Paris en 1933 

Le Concours général des animaux 
reproducteurs et des tanimaux gras 
des Races Bovines aura lieu à Pa-
ris, au Parc des Expositions, Porte 
de Versailles, du 15 au 19 mars 1033, 

Les Eleveurs de'la Race Maine-An-
jou .qui désirent'présenter des ani-
maux reproducteurs à ce concours 
sont priés : d'adresser leur , demande 
dans le plus bref délai et au plus 
tard avant le 20 décembre, au Se-
crétariat gïnêral de la Société, 12, 
avenue Càrnot, à Châtean-Gontier, 

délies. Préalablement, vous aurez fait 
une sauce avec : un demi-litre de 
sauce tomate, en y ajoutant deux pi-
ments doux pelés et finement hachés, 
un peu dc ciboulette, laissez le tout 
bouillir environ dix minutes, posez 
croûtons et œufs dans la sauce, ser-
vez très chaud. 

Croûtes à la Portugaise. — Uuatre 
oranges, quatre mandarines, pain ou 
brioche, un grand verre dc vin de 
Moscatel, un peu de vanille, quatre 
cuillerées à bouche dc marmelade 
d'abricots 

Taillez du pain, ou mieux encore 
de la brioche, en forme de cœur. 
Saupoudrez de sucre, faites dorer des 
deux côtés. Epluchez à vif et sépa-
rer en quartiers quatre oranges et 
quatre mandarines. Enlevez les pé-
pins, mettez les fruits à macérer avec 
un grand verre dc vin de Moscatel 
et un peu de vanille. Emincez les 
zesies en fine julienne que vous jetez 
pendant une minute à l'eau bouil-
lante. Dressez les croûtes en cou-
ronne. Recouvrez les fruits. Ajoutez 
•le Vin à quatre cuillerées à bouche 
de marmelade d'abricots, faites don-
ner; un bouillon, ajoutez les zestes 
et sauces. 

Pudding au chocolat. —150 gram-
mes: de beurre, huit jaunes d'œufs, 
150 grammes de chocolat râpé, une 
cuillerée à bouche dc fécule de riz, 
huit blancs d'œufs fouettés en neige 
ferme, Emplissez un grand moule à 
cheminée bien beurré. .Mettez à po-
cher à four doux pendant trois quarts 
d'heure. L'eau ne doit pas bouillir, 
mais seulement « frémir ». Servez 
aussitôt démoulé avec, une sauce 
mousseuse au chocolat. 

Xante: FANNY. 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS. 

douloureuse qu'aucun ne lui était ré-
servé. Gomment sa mère déjà veuve, 
qui avait tant de peine à lui fournir 
le strict nécessaire, aurait-elle pu 
lui acheter un cheval de carton ? 

De cette privation si cruelle à son 
cœur d'enfant, M. Vaugris n'avait 
jamais oublié le souvenir. 11 lui reve-
nait avec un regain de mélancolie 
maintenant que la fortune qu'il avait 
acquise lui aurait permis de satis-
faire tous ses désirs. Presque au seuil 
de la vieillesse, quel rêve aurait-il 
pu caresser ? 

Et il secouait sa tête grisonnante 
en songeant aux- gais réveillons dc 
la veille auxquels personne ne l'avait 
invité, aux réunions familiales non 

— Excusez-moi, monsieur, je suis . 
la maman d'André que vous avez 
comblé hier dc vos bienfaits. Si vous 
saviez comme il est content. ! Laissez-
moi vous remercier pour lui et pour 
moi qui, trop pauvre, n'aurais rien 
pu lui donner. 

— Ah ! le bel enfant, s'écria. M. 
Vaugris. Si vous avez eu de grandes 
peines, ainsi que je le présume, il 
vous les fera oublier. 

— J'en suis,, sûre, répondit-elle 
d'une voix basse, comme mouillée, 
dont fut ému M,, Vaugris, malgré la 
colère' qui bouillonnait en lui: à la 
pensée du prochain .départ de Victo-
rine. Il ne put,.se contenir, .. . . 

—r Je suis furieux. Figurez-vous j 
que la femme qui tient mon ménage 
depuis que je. suis revenu ici vient 
de me signifier qu'elle allait, sans 
plus de cérémonie, me tirer sa révé-
rence. Vous voyez mon embarras, Il 
va falloir que je cherche une rem-
plaçante. 

— Si j'osais, monsieur, en atten-
dant que vous l'ayez trouvée, vous 
offrir mes modestes services. 

— Quoi ! vous consentiriez t 
— D'autant plus volontiers, dit-elle 

avec son doux sourire, que je crains 
bien dc n'avoir pas beaucoup de tra-

| vail ce mois-ci. 
i Ce fut le sourire, plus encore peut-

moins joyeuses. Dc la Noël au Jour Ctrc, «no la réponse qui rendit sponj 
de l'An il ne put secouer cette invin-
cible tristesse." 

tanément sa bonne humeur au vieux 
célibataire. 

— Décidément, répétait-il vingt ) Aussi, dans la soirée, en fumant 
fois par jour, j'ai eu tort de rester ; sa pipe, au coin du feu, murmura-t-il 

à plusieurs reprises : garce n, 
Reconnaître l'erreur commise n'en 

atténue malheureusement pas les 
effets. . ; ..: 

Mais le premier Janvier, comme il 
venait, de se faire la barbe, .une'idée, 
germa tout à -coup en son. cerveau. 
Pourquoi, puisqu'il en avait les 
moyens, ne ferait-il pas aujourd'hui ' papa d'André 
un peureux ? Le croiriez-vous ? Cette ; des! époux., 
pensée suffit pour lui rendre en par-j 
tie sa quiétude. 

— Victorine, connaissez-vous dans 
le voisinage un enfant pauvre '? 

— Ce n'est pas ce qui manque. Pas j 
besoin d'aller bien loin pour en trou-
ver un. A deux pas d'ici, le petit 
André qui va sur ses sept ans et qui 
n'a plus que sa mère, couturière de 
son état. La pauvre femme se lue 
pour l'élever. : 

— C'est ce petit André qu'il me 
faut. Allez le chercher... en vitesse. 

Viclorine, tout étonnée, ne mit pas | encre 

— Vaugris mon ami, je crois que 
lu as eu hier une bonne, idée... Tu 
as fait le bonheur, d'un ,gosse et tu 
pourrais bien, par la. même occasion, . 
avoir fait,le tien ' ,, ; 

11 ne s'était- pas trompé,,';puisque 
.moiïis de six mois après, il était le -

... : :et - le -, ;Olus heureux. • 

Eugène DREVETON. 

PRÂTÎÛÏÎÊS 

Une encre pour les étiquettes de 
jardin. —'- Pour les étiquettes dc jar--

i clin on peut utiliser tonte espèce de 
! rognures, dc vieux zinc, ct l'on écrit.; 
; sur ces étiquettes au 'moyen d'une 

composée de .la manière sua 
longtemps, malgré ses jambes raidies jvante : on délaye 2 gr. dc noir de 
par l'âge, pour s'acquitter de sa mis-! fumée dans une quantité suffisantcl 

par c'oiVsequ'eût R y a lieu, plus que1 

jamais, pendant la saison froide, de 
varier la nourriture. On peut donner, 
par exemple, des pâtées chaudes de 
farine d'orge,- de graines d'orties et de 
chèneyis mêlés, un .mélange de blé 
cuit, di,o son, -do. farine d'avoine ou-
d'orge ;el; de: pommes de terre dans 
lequel on jettera quelques brins de 
verdure. Si l'on ajoute du sel dans 
ces pâtées, il ne faudra pas dépasser 
la dose de quatre à cinq grammes 
par kilo. , • 

On peut aussi faire entrer dans la 
nourriture des pondeuses, mais en 
quantité modérée, des tourteaux de 
sésame, de coprah, de maïs et de lin. 
Dc temps en temps, " on distribuera 
des crevettes avariées, du poisson 
fumé ou de la viande hachée fine-
ment et. légèrement salée, à moins 
qu'on puisse disposer df vers et 
d'insectes. 

Enfin, pour éviter réchauffement, 
attacher un chou à une ficelle ; les 
poules viendront picoter toute la 
journée, ou bien encore distribuez-
leur quelque verdure.' . 

Mais, encore une fois, nous le ré-
pétons,, veiller à ce que l'alimenta-
tion soit variée et composée d'ali-
ments;.très :divcrs, alternativement 
excitants : ct rafraîchissants.- Trois 
repas par jour seront suffisants pour 
les poules parquées ; oh pourra* les 
donner le matin, à midi et vers trois 
ou quatre heures du soir. 

Le lait écrémé et le lait de beurre, 
tnn peu tiédis, sont aussi excellents 
pour faire pondre. Us renferment, 
en effet, toute la partie minérale, les 
phosphates «le chaux, les sels alca-
lins du lait naturel. Non seulement 
les poules pondeuses ont besoin dc 
"chaux,1 eii raison de la composition 
de leurs œufs, mais tous les éleveurs 
sont d'accord pour reconnaître que 
le phosphate' donné aux volailles a 
pour -résultat d'entretenir la crois-
sance, d'augmenter le poids et de 
donner" ad plumage un brillant, ca-
ractéristique.-

Ajoutons en terminant qu'un pro 
fesseur suisse préconise la formule 

raies. 
Oit reconnaît qu'une terre a besoin 

d'être drainée lorsqu'elle conserve 
des" ; flaques d'eau plusieurs ' jours 
après les pluies ou que Ces flaques 
se produisent et séjournent dans les 
traces de pas de l'homme et des ani-
maux. D'ailleurs la terre trop humide 
est toujours, envahie par- .les joncs 
et les autres plantes nuisibles dont 
nous parlions tout à l'heure.. 

Un procédé primitif et inefficace 
de drainage consiste à creuser des 
fossés au fond desquels on jette un 
lit de pierres que l'on recouvre 
ensuite de terre. L'eau circule len-
tement entre les pierres, ct lés parti-
cules dc terre qu'elle entraîne ne 
lardent pas à obstruer tous les 
interstices, de façon que le sous-sol 
devient encore .moins perméable qu'il 
ne l'était auparavant. Mêmes incon-
vénients avec l'emploi des fascines. 

Le seul drainage utile consiste à 
disposer dans le sol, au fond de tran-
chées creusées à 'cet effet, de longues 
files de tuyaux de poterie placés bout 
à bout. Ces tuyaux sont dé deux 
sortes : les plus petits ou drains 
(30, centimètres environ de longueur 
et 0 ni; 04 de diamètre) recueillent 
directement l'eau du sol ; les plus 
gros ou collecteurs reçoivent l'eau 

dans l'intérêt général des éleveurs 
de la race Maine-Anjou, une com-
mission nommée par le. Comité de 
Direction de la Société sera chargée 
dê désigner les animaux qui devront 
participer, à ce Concours,; 

Herd-Book Maine-Anjou 
Conformément à la réglementation 

relative aux livres généalogiques, 
établie par arrêté de M. le Ministre 
de l'Agriculture en date du 29 fé-
vrier 1932, les déclarations de nais-
sance doivent être faites dans le 
délai de quinze jours, En conséquen-
ce, à partir du 1" janvier 1933, tou-
te demande dc certificat de naissan-
ce devra être adressée à la Direc-
tion du Herd-Book, 12, avenue Car-
not, à Çhûteau-Gontier, dans le dé-
lai dc quinze jours, de la naissance. 

Pour satisfaire à cette obligation, 
les naissances dont le délai dépas-
sera 15 jours au 31 décembre 1932, 
doivent être, déclarées avant cette 
date. 

A. DELIIOMMEAUi 

AVANT LA FERMETURE 

sion. Moins d'une demi-ncure après, 
elle revenait avec le gamin un peu 
pâlot, les yeux vifs, intelligents, pau-
vrement, mais très proprement vêtu, 
qui parut un peu intimidé devant ce 
monsieur, à la moustache rude, qui 
l'interrogeait pourtant avec douceur 

d espr.il -dervîn : ôiî triture ct on faif| 
fondre 10 gr. d'acétate, de cuivre 
(vert-dorgris), et 10 gr. dc sel ammo-
niac dans 100 gr. d'eau ; après avoir ! 
mélangé le tout, on conserve dans 
une bouteille bien bouchée, ' qu'on a 

tout en le considérant avec attenlion. jsoin d'agiter avant de s'en- ' servir. 
— Alors, tu n'as reçu aucune i Four écrire, il vaut mieux enînloyer 

étrenne aujourd'hui ?. ... . . yja plume d'oie. On peut tirer ,pai'li7 
L'enfant secoua ia fêle d'un.air si • des vieilles étiquettes 'en Ips net-

affligé que M, Vaugris eut un. serre-1 toynnt à l'aide d'un bouchon de liège 
ment dc cœur, comme s'il se rc-vovait ; 

' \Lcs exportations de vins français en Allemagne ont baissé des neuî 
dixièmes en quatre ans. 

Lcs importations de. vins allemands', qui étaient inexistantes avant ] 
1919, balanceront bientôt les chiffres'des exportations de vins français 
en Allemagne. 

Exportations des vins français Importations des vins allemands; 
' ■ ; en AUcmagna en Franco 

• -f ■-' (eii hectolitres) ■■ 

trempé dans .l'acide ch!orh};drif|iie. 
lui-même a 1 âge d André. 

f, , • -ii - -sr , On les passe ensuite a 1 eau -claire. 11 lui prit la mam : — Veux-fn vc- j 1 

nïr avec moi ? 

1928 
1929 --
1930 - -
1931 
1932 (1" semestre)......,. 

260.848 
230.742 

92.294 
27.527 
11.200 

suivante qui serait un excellent re-
constituant pour les poules affaiblies 
par le froid : 

Miel pur, trois cents grammes ; 
farine de sarrasin ou autre, trois 
cents grammes; cendres de bois, cin-
quante grammes ; cendres d'os ou 
scories phosphatées, cinauante gram-
mes. 

En prenant ces diverses précau-
tions ct-en apportant quelques soins 
à l'alimentation des volailles, on peut 
être assuré d'obtenir,une ponts très 
satisfaisante pendant'toute là'saison 
d'hiver, '. - - - - ' -

Jean D'ARAULES, 

Prpfessjur d'agriculture. 

■ — .Quand je chasse dans .la plaine-\ 
j'y rate toujours mon premier lièvre.. 

— Mon cher, à ta place je çommen 
çerais par le seconi l 

1929 8.941 
1930 12-373 
1931 .: 18-838 
1932 (1" semestre) 7.444 

Ues chiffres dc juillet et d'août ont encore accentué leur baisse en ce 
qui Iconcerue- les exportations françaises. 

Il en est dé même pour les raisins frais. A Cologne, en août 1931. 
nous avions expédié 231 wagons ; pendant le même mois, en 1932, 
•i wagons seulement, . 

'COftlTFtE- LES 'VINS 
Celte chute dc. nos exportations de vins a deux causes. D'abord le 

traité de corfimercc franco-allemand du 17 août 1927, qui livre k marc né : 
français, au.vproduits allemands ; ensuite l'active propagande anUfraararse 
des Allemaifâsl Nous reproduisons ci-dessous, d'après la traduction qh en 
donilc l'Animaieuv des Temps Nouveaux, une « poésie » publiée par les 
jouruaux allemands ; . 

O/i .' Ami,- chaque fois que la bois dans un verre 
Pense à la Moselle, à la Sarvc, au Rhin; 
Et si ta as envie de boire du vin rouge, 
Alors pense au vin du Chili ct du Tyrol, 

Ne,bois que cla vin qui vient dc ces régions 
Où habitent des Allemands on des amis d'Allemands. 
Car .avec chaque verre de bordeaux ou de bourgogne 
Ta avales, eii même, temps, une mixture empoisonnée. 

Viticulteurs français, unissez-vons ; fédérez vos associations : d'abord 
ponr défendre le marché national (métropolitain et d'outre-mer) contre 
les impoftaiiàns de vins étrangers ; ensuite pour contraindre le gouver-
nement à dénoncer sans tarder les traites de commerce qui sacrifient 
la viticulture ; enfin pour la création d'un puissant organisme de propa-
gande du vin français à l'étranger. 

— Oui, monsieur. 
M. Vaugris enfila son pardessus, 

prit'sa canne et tous les deux sor-
tirent, André ne commença à com-
prendre qu'en arrivant devant le 
bazar. Il leva les yeux vers ce mon-
sieur qui ne lui inspirait plus aucune 
crainte ct sourit. 

— Entre, mon petit, et choisis tout 
ce qui te fera plaisir. 

Choisir J... Etait-ce possible devant 
cet amoncellement de merveilles qui, 
dans un miroitement de couleurs 
vives, s'offrait à sa vue. Il hésita et 
tendit enfin la main vers un simple 
plumier. 

— Ce n'est pas un jouet, cela. 
— Non. mais ca me servira à 

l'école. 
L'ancien négociant fut charmé de 

celle réponse, qui l'édifiait sur la 
"•discrétion et le caractère nrécocC--, 
ment sérieux de ce pelit déshérité. 

— Allons, prends le iilumier...' ci 
ceci avec... et cela... ct air-;sf cotte 
automobile. 

Et André' riant, fou de joie, se vit 
bientôt les bras surchargés dc jouets. 
Tout cela était à lui. bien à lui / 

— Tu es content ? 
— Oh ! oui, monsieur. 
■— Eh bien, embrasse-mol, car je 

le suis encore plus que toi". 
-— Et dire, songea-t-il en se redres-

sant, que j'aurais pu avoir un char-
mant bambin comme celui-ci. 

Ce soir-là, M. Vaugris se sentit à 
la fois joyeux et triste : joyeux, 
parce qu'il lui semblait que, les an-
nées ïiboîie.s, c'était à lui, petit pau-
vre, (pie l'on avait offert tous ces 
beaux jouets ; triste en se rappelant 
la grâce dc l'enfant dont il regrettai 

Pour remédier à la mauvaise odetu 
de la cuisson des choux, T— Ge pro-
cédé est à la porte de tous et il pré-
sente le double avantage, non seule-• 
ment d'atténuer la mauvaise odeur 
des choux pendant la cuisson, mais 
encore de combattre certains toxiques 

; que ce légume dégage. Il consiste a 
'faire blanchir le chou pendant, que!-. 

■ ques minutes dans l'eau bouillante 
.qu'on asperge -dc larges gouttes de 

I vinaigre ordinaire. On peut ensuite, 
'au point dc vue- culinaire, traiter le 
chou comme on le désire : il ne déga-
gera aucune odeur gênante pendant 
sa cuisson. 
y^^^», m, mu n -.i-.iii.mi.ni ni igggg 

CHEZ LE PERCEPTEUR 

Fous save-, il ne faut va^
isset

a 
plaindre... tant qu'on vous 

plus amèrement de n'être pas le nère. 1 votre chemise l 



Le Traitement hivernal 
des Arbres fruitiers 

Comme suite au compte rendu des 
essais de traitements de pommiers 
et poiriers, opérés dans noire région 
et pava dans notre Bulletin du 13 fé-
vrier dernier, nous publions ci-des-
sous quelques nouveaux conseils 
que il/. Robert Régnier donne aux 
agriculteurs de Seine-Inférieure, 

Conte inédit cie la R/ussie martyre 

Eruis plus de 'deux: mois, ! gcusc, particulièrement rouée, qui I amis chez les GuédénofT. Le père 

PRODUITS 
Les formules sont. nombreuses, 

frais dans la pratique, l'arboriculteur 
àûra toujours avantage à employer 
,lcs produits commerciaux, de com-
position bien définie, et dont l'effi-
cacité sera nettement reconnue. Nous 
croyons pouvoir dire que la plupart 
des marques les meilleures se trou-
veront au Congrès de décembre. 

Ces produits se répartissent en 
plusieurs groupes : le formol, les 
bouillies sulfocalciques, les matières 
colorantes, les formules à base 
{j'huile. 

• Le formol nettoie parfaitement les 
Srbres ; on l'emploie à la dose de 
1,5 %, en partant de la formalinc 
'du commerce à 40 % ; il détruit les 
mousses et tes lichens, mais mouille 
difficilement et n'a que peu d'action 
$ur les insectes et les champignons. 

Les bouillies sulfocalciques (pôly-
snlfures) on leur action contrariée 
par les pluies persistantes, et dété-
riorent les appareils, mais ils ren-
'dent des services incontestables com-
me anlieryptogamictues. 

Les colorants (elgétols) nclloieril 
J)ien les arbres ct ont un pouvoir 
insecticide développé': nous avons 
pu constater notamment leur grand'1 

Efficacité sur les cochenilles c-fterofi 
tantes, qui S'ont des insectes trè-
ïèsistants, mais oh les prétend toxi-
nms pour l'homme et les 'ânimaiip? 
'ftomestiauek"; en outre, ils sont so-
fedflfS dans Veau, ce qui explique 
Jour irrégularité par période de pluie. 

Les bouillies à base d'huile sont 
rentrées dans la pratique courante 
d'un grand nombre d'exploitations 
depuis quelques années : les plus 
employées .sont les huiles de pétrole, 
les huiles d'anthracène, les huiles de 
schistes et les huiles de paraffine. 
Toutes ont leurs qualités, mais étant 
données les variations qui existent 
dans leur composition, nous ne sau-
rions trop insister auprès des exploi-
tants pour qu'ils n'emploient que des 
formules éprouvées. Les huiles d'an-
thracène, notamment, qui sont le 
résultat de la distillation des gou-
drons de houille, eut une certaine 
teneur en phénols, dont l'exagéra-
tion peut provoquer des brûlures 
sur les bourgeons, c'est pourquoi il 
est préférable d'employer des for-
mules commerciales bien définies, 
plutôt que des préparations faites sur 
place avec des huiles d'une compo-
sition incertaine. Pour obtenir une 
émulsion parfaite des huiles flans 
l'eau, il est nécessaire d'y ajouter un 
'éranlseur, qui varie avec la nature 
de l'huile employée ; le produit est 
généralement vendu tout préparé. Lcs 
doses utilisées varient, en général, dc 
8 a 10 % pour les pommiers et les 
poiriers, de G à 8 .% pour les ceri-
siers ct pruniers, et ne doivent pas 

' 'dépasser 5 % pour les pêcher:;, avec 
les huiles d'anthracène, cl 3 % avec 
les huiles de schistes. 

Ces huiles détruisent les mousses 
et les lichens et permettent un excel-
lent nettoyage des arbres, mais leur 
action sur les pontes d'insectes, no-
tamment sur celles d'hypOnomeutes, 
les redoutables teignes du pommier, 
et du prunier, ct sur les cochenilles 
encroûtantes, est faible ; elles ont, 
eu outre, le défaut de brûler l'herbe 
et les plantes vertes qui se trouveu; 
Mis les arbres. 

Les huiles de paraffine émulsion-
"ées sont plus actives sur les pontes 
M les cochenilles. 

Lcs bouillies à base de cuivre 
S|>nt exclusivement fongicides, on les 
Oseille quelquefois en hiver, no-, 
''minent pour lutter contre la cloque 
Çt le coryneum des arbres à fruits 
' noyau ; on conseille également le 
plange de bouillie bordelaise aux 
huiles minérales, mais celte incor-
poration est discutée. 

EPOQUE DU TRAITEMENT 

Le formol, les matières colorantes, 
0s huiles sont à employer pendant 
'arrêt complet de la végétation, sous 
Mue de brûler. D'une manière gê-
Bale, on n'a pas intérêt à les faire 
7>P tôt, en particulier dans les prai-

plantées, à cause de leur action 
°Uv l'herbe ; en outre, il est indis-
«l^sable de procéder au préalable 
*! "élagage ct au nettoyage général 
^ arbres. 

''°s sels île cuivre et les polysuî-

3e « nicroz •> (froid très j avait déjà dépisté, à maintes reprises, 
vif) annihilait la vie dès i les gardes Ichékisles et ne craignait 
paysans slaves. Uneabon- j point l'attaque de loups affamés, 
dante couche dc neige I toujours errants en. cette saison, 

uniformisait la terre, enveloppait I N'élaii-elie -pas armée et suivie de 
la nature de son linceul blanc... Quel j son fidèle « Yégor », son meilleur 
voyageur eût pu reconnaître, sous ce j chien, aux crocs redoutables, qui ne 

venait dc vendre plusieurs chevaux 
à des étrangers, alors ils ont voulu 
fêter le marché ct me garder à sou-
per avec eux,.. Michel voulait me 
reconduire, disant que je ne rétro» 

morne aspect, les plaines fertiles do I la quittait jamais ? Peut-être même 
Voronègc, ondulées l'été de riches ! Michel Guédénofl', son fi nmec, avniî-il 9 moissons, autrefois centre d'un éle- j tenu à l'accompagner ce soir 
vage prospère dc moulons, berceau p

;
„„ , , , , , 

Lien de plus simple cl dc plus pri-
i mitif que celle vaste pièce où ils se 
; trouvaient réunis ct qui constituait 

des phis belles races chevalines 
toute la Russie ? 

arrivé ? 
—- Rien de grave, je vous assure... 

Le soleil - un soleil -rougeoyant ! Jl""™' J'1'11"18 cr c
l
l
» constituait | J

c
 viens seulement d'en abattre deux, 

d'hiver — avait disparu à l'horizon, ! ,j J '
 r

CUJal co
''
ps

 «c ioSemen - dç NnW me guettaient à cinquante pas 
entre les steppes glacées de Bobrov ! , , \

!l
.

L
'
 n

?
È t:
;de bois nlanc. de la maison.' C'est très drôle, en 

ct dc Zàdonsk. La bise piquante i S, * ( c plancnes, ou Us se cou-' 
 .,

 C
 IL^-L i.. .i i ciuuenl lout babilles, deux sortes de 

bahuts, des tabourets 

à sa lellre. Que cela signifiail-il ? I — Alors, dites-moi au moins qui 
Eiail-il souffrant, ou parti en voyage, i a pu vous raconter ces horribles 
ou bien serait-il fâché, simple bon-'choses Est-ce Dmilri Kaloffel, notre 
derie d'amoureux? —Allons donc 11 ouvrier ? Ce n'est tont de même 
Tarda le connaissait suffisamment I Pas ce pauvre Yvan, quc. nous avons 
pour repousser celle dernière crainte. J recueilli il y a six ans ct que nous 

I verais pas mon chemin toute seule, j^ais alors, pourquoi ne venait-il pas! soignons comme un frère? Je vous 
que la glace n'était pas sûre, sur' le ? Voronègc, la sachant accidentée, j en supplie, chère Madame, ayez pitié I Don, qu'il valait mieux reprendre i

 c,ans
 l'impossibilité de sortir ? Yvan ; de moi, dites-moi la vérité ? i par Ririoulcb... j lui avait pourtant bien remis son j '— II n'y a pas de pitié pour les 

— Mais ces coups de feu, celle bles- • invilalion. j 1 mitres.; Vous ne voudriez pas que 
sure, voyons Tanin, que t'c'st-il Excédée de douleur et de craintes, j je dénonce .celui, qui a eu le courage 

ne tenant plus en place, elle résolut; de nous avertir. Allez ! filez au plus 
un malin dc retourner, coûte que'A'itc. 
coule, à Oslrogojsk. pour en avoir \ Et poussan! l'iinporlune au dehors, 

nord fouettait les grands sapins, aux 
branches lourdes de givre et leurs 
craquements, mêlés aux cris des 
oiseaux de proie, jetaient une note 
lugubre en cette obscurité ! 

Nulle existence !... Si, .là-bas pour-
tant, un faible rayon de lumière dé-
celait la présence d'une isba, seul 
souffle de vie en celle campagne 
morte. Deux hommes, dont on dis-
tinguait à peine les ombres fuyantes, 
s'en étaient rapprochés ct parais-
saient faire le guet. 

Retenant leur baleiné, l'oreille 
attentive au moindre bruit, ils -pou-
vaient,, par ia fenêtre, surveiller du 
dehors tout à .loisir, les allées et ve-
nues d'une petile vieille, aux cheveux 
gris, vêtue d'une capeline noire, qui 
vaquait aux travaux du ménage, ou 
préparait le repas, en compagnie 
d'une forte fille. 

Catherine Vobpïski, la mère —- la 
« petite Catherine » comme on l'ap-
neïait familièrement —• préparait en 
effet une soupe grasse de poissons, 
aidée de sa fille Nora. Celle-ci, l'aînée 
de ses trois enfants, élait âgée, de 
25 ans. Brune aux yeux bleus, les 
cheveux tressés en nattes roulées sur 
chaque oreille, les pommettes sail-
lantes, rosées naturellement, l'air jo-
vial, elle respirait la vigueur de ces 
paysannes russes, légendaires par 
leurs forces et leur courage au tra-
vail. 

Au fond de la pièce, accroupis en 
cercle près de l'âtre, où grésillaient 
des copeaux dc pins, deux hommes 
et un bambin attendaient, silencieux 
et immobiles, comme figés par le 
froid, rjui pénétrait du dehors à tra-
vers les planches. 

Le plus grand, aux cheveux roux, 
Dmilri Katofel, avait le type du 
parfait moujik, avec ses yeux verts, 
sa barbe rousse ct sa « touloupe » 
(pelisse en peau de mouton). Origi-
naire des plaines de Koursk, il s'était 
gagé chez Pierre Voboïski, l'ancien 
maître du domaine, comme ouvrier 
agricole, quelques années après la 
révolution; A ses côtés, Serge, grand 
jeune homme blond, dc 23 ans. était 
le fils de la maison, le frire de Ta-
nin et de Nora. Quant au garçonnet, 
si çhétif qu'on ne lui voyait que la 
peau et les os, ce n'était qu'un misé-
rable enfant abandonné, autrefois 
lis-ré à lui-même, comme ces milliers 

^d'enfants russes, depuis la terrible 
tourmente moscovite, qui avait été 
recueilli charitablement par cette 
famille de « Kouslaris ». Ses parents 
adoplifs l'appelaient Yvan. 

quittant Ostrogojsk on m'avait prê-
'ejiiu qu'ils étaient là à Un'attendre, 

une lampe de me méfier, qu'ils m'enlèveraient de pétrole pendue, a une solive, ct 
c'est tout. Aux cloisons noircies de 
fumée étaient accrochés un 
fusil, quelques outils servant à cise 
1er les métaux et à confectionner des 
enluminures d'images, au cours des 
longues heures d'hiver. En ex-voios 
au-dessus de la cheminée, trois pré-
cieuses reliques, un chapelet au;; 
lourds grains sculptés, une image de 
la Vierge et de la Basilique Saint-
Pierre de Rome, dénotaient le culte 
catholique de celte famille, à l'en-
eontre du culte orthodoxe, nralîqué 
iadis par la majeure partie des pay-
sans slaves. 

Etait-il prudent, au (mf. d'afficher 
ainsi, au vu ct au su de tous, leurs 
convictions religieuses, à celle éno-
cme où l'espionnage eL la persécution 
des bolcheviks ne connaissaiûttl plus 
de bornes et se traduisaient inévita-
blement par de cruels sévices', l'em-
prisounemenl. ou la déportation ? 

La déporlalion. hélas ! la » petite 
Catherine >> devait s'en souvenir. Ne 
liii avait-on pas arraché, i! y a cinq 
ans, son mari, son grand Pierre, ct 
ne J'àvait-on pas déporté dans tin 
camp perdu de Sibérie, pour avoir 
refusé de donner son grain, à une 

j ce soir... Voilà pourquoi je n'ai pas 
voulu que. Michel m'accompagne... 

vieux j Pauvre Michel, ils l'auraient peut-
être tué ; 

— Bravo, Tania, tu es courageuse, 
la digne fille de notre père. Mais tu 
as échappé à un.grave danger. Allons, 
panse ton bras et nous, soyons pru-
dents, agissons vite ! Il faut aller 
les ramasser et les ensevelir, loin 
d'ici, pour ne pas éveiller les soup-
çons... Pourvu que personne d'autre 
n'ait entendu les coup-; de feu 
Dmilri ! Yvan ! vouez avec moi. Pre-
nez les-lanternes et deux bies ! 

Huit jours s'écoulèrent sans que 
rien ne vin! évoquer celle trafique 
embuscade. La plaie de Tania, à 
l'avaut-bras dre!t, s'était presque 

i cicatrisée, Elle aurait pu, certes, être 
j plus grave, la balle ayant éraflé le 

cubitus. Sa mère c-t son frère lui 
•ini.crdi.sanl formellement de sortir, 
elle écrivit ù son fiancé celte, courte 
missive : 

Il pouvait être six heures du soir, 
La « petite Catherine », qui avait 
achevé de préparer le repas, rompit 
la première le silence : 

— Je nie demande re que peut 
faire Tania Elle devrait être ren-
trée depuis longtemps. 

— Pourvu qu'il ne lui soit encore 
rien arrivé, s'inquiéta Nora. 

— Osirogojsk est assez loin d'ici 
La nuit est fort noire, elle aura dû 
faire le tour par Birioutch. C'est 
plus prudent, ajouta son frère. 

Puis tous redevinrent silencieux, 
comme s'ils eussent redouté quelque 
fâcheux événement... 

Tania était cependant une rude 
fille de 19 ans, intrépide et coura-

traitements méthodiques pour arri-
ver à ce résultat, 

CHOIX DU TRAITEMENT 

réquisition ! Et depuis, elle n'eu avait 
jamais eu de nouvelles. Peut-être 
souffrait-il, là-bas, le martyre, ou 
peut-être était-il mort ... Elle pré-
férait encore celle seconde hypothèse. 
Mais celte douloureuse séparation, 
ce long calvaire avaient blanchi ses 
cheveux et ridé terriblement son 
visage. Il lui fallait combattre, con-
tinuer l'exploitation du maître, mon-
trer l'exemple à ses enfants, selon 
son idéal, son attachement au sol 
nourricier, ses principes d'ordre, de 
charité, et de .justice,., innés chez ces 
uulliers dc paysans des régions de 
Toula, Riazau. Orcî, Tambov, Penza, 
Koursk ou Voronègc... La Terreur 
Rouge avait bien ensanglanté ces 
belles provinces agricoles, mais 
n'avait aucunement réussi à les bol-
chc viser 

Sept heures... huit heures... neuf 
heures et Tania ne rentrait toujours 
pas ! 

Comme son frère s'apprêtait à 
partir à sa rencontre cl que Dmilri 
attelait les deux meilleurs coursiers 
au traîneau, une vive fusillade re-
tentit soudain, non loin de l'isba, 
suivie d'appels féroces, de cris de 
douleurs ! — Mon Dieu, que se pas-
sait-il ? Nora et sa mère se .signaient, 
toutes tremblantes de peur, implo-
rant la bonne Vierge, tandis (pie 
Serge, d'un bond, décrochait son 
fusil et que le jeune Yvan cherchait 
un refuge à l'intérieur du bahut, 

La porte s'ouvrit ■ brusquement, 
laissant s'engouffrer une bouffée 
d'air glacé et Tania apparut, sou-
riante sous sa toque d'astrakan, avec 
son fusil, sa « touloupe » recouverte 
dc neige, sa culotte de. peau cl ses 
bottes montantes jusqu'aux genoux : 

— Cou-cou, c'est moi 1 N'ayez pas 
peur, fit-elle, riant de ses jolies dents 
blanches, d'un rire qui masquait mal 
une certaine émotion, tandis que 
\'égor, son fidèle chien-loup, tout 
haletant, l'implorait du regard. 

— Mais tu est blessée ! s'écria 
Serge ; ton poignet est couvert de 
sang. 

— Ce n'est rien, une simple éra-
flure... Si vous saviez ce qui vient 
de m'arriver... un tas d'aventures, 
c'est très amusant !... H y avait des 

« Mon cher Michel, 

» Figure-toi qu'il m'est arrivé 
» l'autre soir un drôle d'accident, 
» rien de grave, je t'assure. Je suis 
» tombée du traîneau ; c'est bête, 
* j'en ris encore ! Mère ne voulant 
» me laisser partir, viens vite me 
» rejoindre ici. Je te raconterai tout. 
» Inutile de passer par Birioutch, la 
» glace est bonne sur le Don. Sùr-
* tout n'oublie pas ta guitare, j'in-
» vilcrai Sacha et nous danserons. 
» Serge connaît une nouvelle ro-
» malice. . . . : ■ -yi-a»» : 

le cœur net. Avec là complicité du 
grand Dmilri, qui s'appitoyait sur 
son sort, profitant d'une courte 
absence des siens, elle fila au-triple 
galop, .accompagnée de son chien,! 
à travers les toundras glacées. 

Les sapins, couverts de neige, 'dé-
filaient rapides sous ses yeux, tant 
elle fouettait ses chevaux pour arri-
ver plus vite. La bise .piquante cin-
glait son pur visage ct rougissait ses 
commettes. Mais qu'importaient le 
froid cl le danger ! Son sang bouil-
lonnait, en ,ellc i son coeur haletait 
de minute en minute, au fur et à 
mesure qu'elle se rapprochait de 
l'habitation, où fout h l'heure elle 
reverrait enfin son cher . Michel. 
Jamais les duelqûes milles qui les 
séparaient l'un de l'antre ne lui 
avaient paru si longs-. Et pourtant 
ses rapides coursiers éeumaient de 
fatigue : ils ne pouvaient fournir un 
plus rude effort. '. !f* 

Encore un sursaut d'énergie et 
elle allait toucher au but. Le paysage 
lui devenait déjà plus familier. 
NYtpercevait-ellc pas au loin les toits 
blanchis d'Ostrogojsk, derrière les-
quels se trouvait le logis de son 
fiancé. Mais elle tremblait mainte-
nant de tout son être, à la pensée de 
cette entrevue. Etait-ce de joie ou 
d'inquiétudes ? — Des d<»"x peut-
cLre à la fois. 

,Ui'e$ sont surtout actifs au moment 
1)11 départ dc la végétation. 
. ""it-oii appliquer les traitements 
"hiver tous les ans ? La question. 
d e'é souvent discutée, et il faut 
v°uer que dans l'état actuel de nos 

pnaissances, il est difficile d'y rè-
rndre nettement. C'est l'expérience 
■i?1 guidera l'arboriculteur : tout 
|Pend de l'état de ses arbres, de 

Ur âge et du produit employé. L'es-

V
:nticl est d'avoir d'abord des sujets 

PPUreuxj à écorec lisse et d'une 
ûcluction régulière ; il est certain, 

ItaUnent, que si les, arbres soni 

» Viens vite mon chéri. Nous t'at-
> tendons lobs avec impatience. 

» Ta fiancée bien aimée qui a bâte 
> de le revoir. 

> TANIA. * 

Ayant relu ces lignes, écrites à la 
galopade, de sa longue écriliire aux 
jambages pointus, elle eut un sou-
rire à la fois moqueur cl attendri, 
puis confia la précieuse enveloppe 
au jeune Yvan, qui prit aussitôt la 
direction d'Ostrogojsk. 

Si rien dc fâcheux ne lui arrivait 
en cours de roule, il devait remettre 
la letrtc à Michel Guédénofl' et être 
de reloue avant la nuit, 

Yvan revint, en effet, le soir même, 
sa mission accomplie. 

Tania élait heureuse et chantait 
à l'idée dc revoir son beau fiance, 
fils du plus gros éleveur de chevaux 
du district, à qui elle s'était promise 
depuis deux ans déjà. Ne devaient-
ils pas célébrer leurs noces, au prin-
temps prochain, à la fonte des neiges, 
lorsque la nature s'éveillera de nou-
veau, riche d'espérance, que la vie 
renaîtra dans ces plaines, où s'éten-
dront à perte dc vue les 'cultures 
d'anis, d'arbouzes (melons d'eau), 
dc betteraves à sucre ct dc froment... 

Les chevaux s'arrêtèrent à l'extré-
mité du village, en face d'un chalet 
rustique, qui était certes le plus co-
quet, le plus cossu du pays. Entouré 
d'une barrière verte, il fallait fran-
chir un jardin planté de conifères 
et monter un perron de bois pour 
en atteindre l'entrée. 

Tania hésita un instant avant de 
saisir la patte de renne qui pendait 
à ia porte. Quel accueil allait-on lui 
réserver ? Tant pis, il était trop tard 
pour faire demi-tour, ct prenant son 
courage à deux mains, elle actionna 
par trois fois la chaîne du gong... 

Ce fut Mme GuédénofT mère qui 
vint lui ouvrir. 

— Oh I vous ici?... s'exclama-
l-elle d'un ton offusqué, dès qu'elle 
reconnut Tania. C'est inutile dc re-
venir. Nous ne pouvons plus vous 
recevoir ! 

— Très amusant votre surprise, 
madame. Je vous assure qu'elle est 
très bien réussie et qu'on dirait vrai-
ment que vous êtes fâchée, répliqua 
Tania d'un air moqueur. Mais j'ai 
bien hâte de voir Michel ; que va-t-il 
me raconter, lui ? 

r- Inutile d'insister, Mademoisclie, 
vous ne le verrez pas \... D'abord, 
quand on a une conduite comme la 
vôtre, on devrait avoir honte, et 
avoir le tact dc ne plus remettre les 
pieds dans cette maison. 

— Alors, vraiment, c'est de plus 
en plus amusant ! lit Tania en écla-
tant de rire. Mais je vous assure que 
je ne comprends rien, ou que je me 
demande si je rêve ? Voyons, Miche! 
a pourtant reçu ma lettre... 

— Vous n'auriez tout dc même pas 
eu le toupet de lui écrire, pendant 
que vous courtisiez un autre... et 
quel autre, Seigneur ! un tchéckiste 
de la plus belle espèce ! C'est sans 
doute lui, grâce à votre complicité, 
qui a dénoncé l'autre jour mon beau-
frère, comme cachanl un dépôt d'ar-
mes. Vous êtes responsable de ce 
nouveau crime et vous en répoudrez 
je vous le promets. 

— Ah t ça c'est trop fort ! inter-
rompit Tania, cette fois indignée par 
les termes et les menaces de son 

verrouilla sa porte. 

Hébétée, folle de chagrin, ne pou-
vant contenir ses pleurs, Tania re-
monta sur son traîneau ct reprit le 
chemin de Voronègc. 

Dans sou pauvre cerveau, elle se 
remémorai.1: toutes les phases de cette 
pénible scène, cherchant à remettre 
un peu d'ordre dans ses idées, à pé-
nétrer ce troublant mystère. Voyons, 
elle qui aimait tant son cher Michel, 
qui ne rêvait "qu'à lui, on l'accusait 
d'infidélité et de trahison ? C'était 
inconcevable',!,.. Si seulement lellc 
avait pu le voir, l'implorer, se jeter 
à ses genoux, il aurait compris qu'elle 
était innocente, incapable surtout de 
passer an service d'espionnage des 
grands chefs moscovites. N'avait-elle 
pas risqué, au contraire, bien des 
fois sa vie pour conserver sa liberté 
ct lutter contre les nouveaux tyrans 
du régime ? Ceux-ci n'avaient-ils pas 
juré de se venger ? Et pour cotte 
vengeance, toutes les armes étaient 
bonnes. La calomnie ou la perfidie 
sont parfois plus meurtrières qu'une 
arme à feu ou qu'un poignard. Elles 
manquent rarement leur coup, 

Chemin faisant, le visage "cinglé 
par la bise du nord, qui lui arrivait 
de face, Tania recouvrait ses sens et 
reprenait courage. Se laisser abattre, 
allons donc ! Elle entrevoyait main-
tenant la trahison du jeune Yvan, 
de cet enfant qu'ils avaient recueilli... 
C'est lui qu'elle avait dépêché auprès 
de Michel pour lui transmettre sa 
lettre, Il avait raconté des menson-
ges à son retour, puisqu'il n'avait 
rien remis du tout... Elle avait sou-
vent remarqué son air sournois, son 
manque de franchise, mais pouvait-
elle se douter qu'un enfant commet-
trait pareille monstruosité, yis-à-vis 
de ses bienfaiteurs ? 

Mais alors ! cette embuscade de 
l'autre soir... qui sait s'il ne l'avait 
pas dénoncée ? Ce serait épouvan-
table ! Il lui fallait rentrer au plus 
vite, et glacée de terreur, elle fouetta 
vigoureusement ses chevaux. 

Il ne lui restait plus guère de che-
min à parcourir, lorsque soudain 
une balle siffla au-dessus de sa tête ; 
puis deux, puis enfin une véritable 
fusillade s'abattit sur le traîneau... 
Tania Voboïski s'affaissa dans une 
mare de sang, le corps transpercé 
comme une écuinoire. A côté d'elle 
gisait son fidèle chien-loup. 

R. FAIVRE. 

Comment prédire le temps 
sans baromètre ? 

La Croisade 
du Vin 

Une" réhabilitation. — L'ari de deve* 
nir centenaire. — Le bon vin 
d'autrefois. — L'usage et l'abus. —i 
Guerre à la fraude, 

Les vignerons sont dans la joie. 
D'abord, si la récolte ne fut pas 
exceptionnelle, le vin est de bonne 
année, alcoolisé et parfumé comme 
le jus d'une treille que le soleil a 
caressée. Puis, l'Amérique parle de' 
redevenir "humide, ce qui la rendra 
peut-être plus fraternelle envers la' 
vieille Europe et plus éprise de jus-: 
tice et d'élégance. Enfin, les journaux 
sont pleins, ces temps-ci, de l'histoire 
de ce centenaire, né en 1823, qui 
attribue sa longévité à la purée sep^ 
tembrale. 

Les auteurs de la Bible noiiV 
avaient bien assuré que le vin ré:-' 
jouissait le cœur de l'homme, mais 
ils n'avaient pas ajouté qu'il était 
capable de donner la force et la 
santé durant un siècle et nous avions' 
fini par nous laisser im ressionner! 
par les hygiénistes modernes, amis 
de l'eau et adversaires des bons crus. 
Notre bonhomme n'a fait qu'une bou-
chée, l'autre jour, des sermons et 
des diatribes des médecins Tant-pis.1 

— « Avez-vous jamais été mala* 
de ? » lui demandait-on, 

— « Des fois, oui, quand j'avais 
trop bu, mais je me guérissais de la 
même manière. J'ai travaillé à la 
forge jusqu'à 96 ans, j'ai bu mon 
litre à chaque repas, une tournée à 
l'occasion et le petit verre ne m'a 
jamais fait peur. Et vous me 
voyez !... » • i 

On l'a vu. C'est bien l'exemple le, 
plus parfait de la vanité des dogmes 
modernes. 

— « Ne bois pas ! s»dit le sage qui 
court, morose, vers la tombe. ■ 

— « Bois ! » dit le fou qui conte 
des jours insouciants en multipliant 
les années. 

Affaire de tempérament, cas d'es-' 
pèces : soit. Je connais bien l'his-
toire de ce maire de campagne, octo-
génaire, qu'un ministre en tournée 
félicitait de sa vigueur qu'il attri-
buait à l'abstinence des boissons 
alcooliques. L'autre riait : — « C'est 
bien vrai, reconnut-il, que je ne bois 
que de l'eau, mais j'ai un frère plus 
vieux qui moi qui est saoûl chaque 
jour et ne s'en porte pas plus mal. » 
Encore une fois, la vérité n'est pas 
de ce monde et où est-il le savant 
qui dira le pourquoi de certaines 
choses ? 

Remontons dans le passé aussi loin 
que la naissance de la vigne. Qui 
songeait à médire du vin ? Les Ro-
mains, les Gaulois en faisaient leurs 
délices, les poètes le chantaient ; 
Ronsard écrivait de lui ce que tout 
le monde pensait sans le dire | 

Mon cerveau n'est jamais bien sain 
Si beaucoup de vin ne l'abreuve... 

e! j'ai souvenir de l'indignation d'ufi 
chansonnier normand du seizième 
siècle devant le pichet présenté k 
sa soif i 

Que l'on lasse cestc eau servir. 
Ou à taire le pot bouillir 
Ou bien à tremper ta morue, 
Icy n'en entrera jamais !.., 

Il ne nous appartient pas, comme 
chef de laboratoire, dc prendre parti 
dans les discussions soulevées par 
les praticiens pour l'emploi d'un pro-
duit plutôt que d'un autrft Tous ceux 
que nous avons cités ont leur valeur 
et, par conséquent, leurs partisans 
acharnés. Aucun d'eux cependant, 
qu'on y prenne garde, ne constitue 
une panacée contre tous les rava-
geurs des arbres fruitiers ; les uns 
comme les autres détruisent des 
insectes ou des champignons para-
sites, mais pas tous. C'est pourquoi 
il est nécessaire de compléter leur 
action par des traitements en cours 
de végétation avec des insecticides! 
ou des fongicides appropriés, comme 
c'est le cas pour les vers des fruits, 
les chenilles ou la tavelure. Nous y 
reviendrons plus tard. 

Pour l'instant, songeons à nettoyer 
complètement nos vergers et nos 

La cueillette des olives dans la Cran 

Ira; nott°ycs, et si l'on pratique des i
 c

i
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 et ne manquons pas d'assister 
ernerds de printemps appro- ! aux démonstrations te qu on nous an-

%
e

p aux divers ravageurs qui les i r once pour le mois de décembre, 
%• ' n'cst ')as nécessaire de i 
'n$C c*es traitements d'hiver tous les 

mais 
en Haute-Normandie, et il 

\audra encore des années de 

Robert REGNIER, 
Docteur ès Sciences, 

Dtrêcléûr de ta Station dc Zoologie 
Agricole du Nord-Ouest, Rouen, , 

Les jours se succédaient, longs ct 
monotones, pendant lesquels Tania, 
assise à la fenêtre, guettait l'arrivée 
de l'être bien aimé. A chaque bruit 
de voix, ou de grelots de coursiers 
< n trottaient sur la glace, elle tres-
saillait d'émotion... Ce devait être 
lui ! 

Hélas ! comme sœur Anne, elle ne : _ 
voyait rien venir. Pas même un j interlocutrice. Je ne vous permets 
simple petit mot dc lui, en réponse ! pas, Madame, de parler ainsi ! Je 

-voudrais bien savoir qui a pu vous 
raconter de pareilles calomnies? 
Celui-là, au moins... 

— C'est quelqu'un qui vous sur-
veille depuis longtemps, qui connaît 
ions vos faits et gestes et que vous 
connaissez aussi. Il n'a aucune rai-
son de nous masquer la vérité. Du 
reste, il nous a apporté des preuves 
de vos trahisons... 

— De mes trahisons ? Grand Dieu ! 
je me demande si je ne suis pas de-
venue folie ! 

—Oui, mademoiselle ! Vous avez 
d'abord trahi mon fils, par voire 
conduite inqualifiable, vous ovez 
trahi nos idées et notre confiance et 
vous vous êtes vendue à nos pires 
ennemis... vous la fille de Pierre Vo-
boïski ! 

— Assez ! implora Tania, qui com-
mençait à pleurer de rage et de dou-
leur devant ce flot de mensonges. Je 
vous en supplie. Madame, laissez-moi 
revoir Michel, Lui, au moins, je lui 
expliquerai... il verra bien que je 
suis innocente, que je n'ai jamais 
cessé de l'aimer. Je vous le jure sur 
la tête de mon pauvre père ! 

— Inutile ! vous êtes une habile 
comédienne. Vos larmes^ne ja^Djpi-

1 l?y.ejy auctlPenie.nt! 

La cueillette des olives en Provence est chose délicate. Il est 
nécessaire que les fruits soient cueillis à rfa main. Femmes et enfants 
procèdert à cette opération, en chantant de viens airs proven^ia*, 

C'est en grande partie sur l'obser-
vation des faits et gesles des aui-
maux que les paysans se basent pour 
prédire le temps. S'il doit faire beau, 
par exemple, le gibier à poil reste 
dans les bois, les rossignols chan-
tent toute fa nuit ct les tourterelles 
roucoulent. Les oiseaux se perchent 
d'une façon générale au sommet des 
arbres et bien en vue. Les grenouilles 
sérient de l'eau et croassent éper-
dûment, les araignées travaillent 
ferme, les moucherons tourbillon-
nent avant le coucher du soleil, les 
frelons et les guêpes se montrent, 
les vers luisants brillent d'un éclat 
inaccoutumé. 

Le temps est-il à la pluie ou à 
l'orage Les chats se passent fa patte 
derrière l'oreille, les chiens grattent 
li terre, -les taupes exhaussent leurs 
inonlicules, les chauves-souris, in-
quiètes, pénètrent dans les maisons. 
Les alouettes et les coqs chantent-ils 
plus tôt qu'à l'ordinaire ? C'est signe 
d'orage. Corbeaux ct corneilles s'ap-
peUeril à grands cris ; oies et canards 
s'agitent, plongent ct replongent sans 
cesse et les hirondelles volent bas, 

Y@HS pouvez encore: 
épanctr® votre 

le chaux s1 

tê 

en 

suite 
—.- . at 

U a fallu voir naître le vingtième 
siècle pour que, soudain, l'horreur 
du vin gagind l'humanité. D'abord, 
les conditions de l'existence s'étaient 
modifiées. On s'était mis à vivre dau$ 
uuc fièvre perpétuelle qui ne lais-
sait à personne le loisir des calmes 
repas dont le bon vin est l'indispen-
sable accessoire ; les voyages se fai-
saient en trombe et on n'avait plus 
le temps d'apprécier la table et la 
cave des hôtels restés fidèles aux 
traditions d'autrefois. Puis, vint l'ère 
des falsifications qui achevèrent de 
déconsidérer le vin, et puis, en lin. 
les médecins firent Je resle. 

Peut-être parce que les piquettes 
infâmes, les décoctions chimiques et 
les coupages malheuieux leur sem-
blaient néfastes à la santé, ils com-
mencèrent par déconseiller tel cru, 
puis tel autre, par condamner le 
Bourgogne trop stimulant, le Bor-
deaux trop généreux, le vin blanc, 
le Champagne dans l'intérêt des nerfs 
sensibles et un beau eu plutôt un 
mauvais jour, le lait, la camomille 
ou l'eau claire se sont installés sur 
nos tables. Nous ont-ils donné fa 
santé V Les observateurs impartiaux 
ne l'ont jamais constaté. 

M. le docteur Guéniut, dont oii 
fêtait l'autre jour le centenaire, a 
donné, là-dessus, un avis qui compte 
doublement puisqu'il émane d'un sa-
vant et qu'il résulte d'une longue 
expérience personnelle. 

— A partir de sa maturité, décla-
rait-il, l'homme ne peut pas se pas-
ser de vin ; plus il avance dans fa 
vie, phis il en a besoin. » et il ajou-
tait : « Je pense qu'il faut rendre 
responsable le régime sec des hémor-
ragies cérébrales et des attaques 
d'apoplexie très fréquentes aux Etats-
Unis depuis la prohibition. » 

Donc, le vin qui paraît bienfaisant 
aux vieillards est salutaire à tous. 
La médecine elle-même y revient et, 
peu à peu, les ordonnances devien-
nent moins « sèches », à mesure, 
aussi que le végétarisme est moins 
à la mode. Le professeur Arnozan, 
de Bordeaux, écrit « que le vin, s'il; 
est de bonne qualité, est plus capable' 
que tout autre breuvage de consti-
tuer une boisson dont l'usage quo-
tidien non seulement ne fatigue pasi 
mais contribue, au contraire, à 
l'heureux développement de l'indi-
vidu et de la race. De son côté, le 
professeur Gautier affirme : « L'usage^ 
du vin, à dosé modérée, n'est pas 
dangereux. Boire à son repas une' 

| bouteille ordinaire dc 73 centilitres;; 
c'est beaucoup, évidemment, maiiV 

I vous n|eu éprouverez qu'une, légère?' 



incitation*, un état de feciïâulfêmcnt. » 
Et il ajoute î « Dans les pays à vin, 
l'alcoolisme est à peu prés inconnu ; 
lé vin rpii réconforte et égaie sup-
pléant facilement l'alcool qui abêtit. » 

t Ciest presque le régime dc notre 
forgeron centenaire et il convient 
paifaiiemcnt a il x . gens qui exercent 
iinc profession active. Seulement, si 
le vin est nécessaire à l'organisme, 
iï faut qu'on le choisisse bien et c'est 
là, sans nul doute, le côté délicat de 
l'affaire. Il est bien entendu qu'il né 
s'agit pas de rccliercher des "crus 
Célèbres pour là consommation "nor-

. maie ; il faut simplement, se garder 
des boissons susceptibles d'être fre-
latées et ne pas s'aventurer chez les 
fournisseurs douleux". Ceci dit, le 
bon petit vin de six à huit degrés 
est rccommandable A tous égards, t 

La difficulté est peul-êlrè, après { 
iihe période durant laquelle il fut t. 
trop desservi, de rendre au jus dep 
la vigne son prestige 'el sa popula-
rité. Les pouvoirs publics ct l'initia-
tive privée ont une tâche commune 
à remplir. J'ai dit que la médecine 
faisait 'amende honorable ; H fan! 
l'encourager et l'aider aussi en pour-
suivant impitoyablement la fraude. 
Tl est nécessaire, d'autre part, "qu'on 
mette le vin à la portée de tous en 
r.urveillant les cours et en facilitant 
•par tous moyens la consommation. 
Une bonne chose a été de rétablir 
la tradition d'avard-guerre du vin 
compris dans les repas 'd'hôtels et 
restaurants ; il appartient aux vilî-
cnîieurs de faire le nécessaire pour 
<jùe le mouvement s'amplifie. '■ 

Georges TtOCIIEÏÏ. 

Petit Outillage 
Nous pouvons fournir à nos cohé-

rents, avec toute garantie, les petits 
outils suivants ■ 

SECATEURS 

Machiner Agricole 
Concasseurs 

Cylindres en acier trempé ; distri-
buteur automatique par engrenages, 
mécairisnje 'de réglage j çoiisiinejs 

Pompe construite "entièrement en 
laiton et bronze, montée sur bâti en 
acier. Aspiration 7 m. 50 ; refoule-
ment à toute distance, projection en 
hauteur 12 m., en horizontale 15 m. 
Convient pour traitements de tous 
arbres fruitiers. Livrée avec 10 m. de 
tuyau, lance, rallonges, etc. G50 fr. 

jfiûdèlé à bras, feur pieds uoîs 
N" 1 débit 80 litres .. 
N' 2, ~t 100 ^- ,: 

N° 3 sa 13 0 
Modèle au moteur, sur bâti 

N* 2 débit 130 litres « 
N" 3, .!•*- 250 ...... 
N* 3 bis ~ 350 r-i 
JÎ» 4 ' V- 450 M;' 

Prix départ. Remise à nos adhé' 
î'ents. Antres modèles sur demande 

ion te : 
-185 fr. 
505 » 
780 n 
980 »;> 

a simple Tranchant, lame 
très mince et boulon dé-
Baxé, ontÛ ' réalisant la 
coupé dite : "~ 

3 en sciant > ' 
Longueur 22 ccntini. 
Modèle recommande, 

Prix 'î 13 fr. 00 

Autre système, 
long. 0'''20...... 10 fr. 

SBRANCEEUR-RECÉPEUR 

A simple tranchant, étudié pour 
obtenir une coupe d'une grande net-
teté., Particulièrement indiqué pour 
la taille de la vigne, j 
Modèle Anjou 0m55., 30 »:> 

— 0'"80 . 50 ",:> 
Modèle Nantes If'SO...., 20 50 

Echelles 
Modèles simples, doubles, à cou-

lisses et tous modèles, construction 
irréprochable. Nous consulter à 
Nantes. 

Au blé qui 1ère il faut donner pour 
»iiiix;iï et ' pour tonique île l'AHÏM ON i -
ÏKE GRAM'LË,. engrais aromoniaeo-nl-
■tWi'iec d'un emploi commede et prali.-
«lue. 

^"ubèrisateyrs 
eî. Soufreuses à dos 

PULVERISATEURS EN CUIVREl 
PLOMBÉ, pour l'acide suit'urique. 1 
contenance 15 litres : 
| Soleil »', pompe à disque. Xnnee 

simple: 108 fr. — Lance double : 
178 fr.. *- Lance triple ! 185 l'r. 

« Supérior »', pompe à piston démon-
iable. Lance simple : 173 fr. — 
Lance double : 183 fr. s= Lance 
triple : 190 fr, 
Lance latérale 3 jets, porlc-lançc, 

ceinture eaobtehotic : 02 fr, 
- # • 
* * 

PULVERISATEURS POUR VIGNES 
en cuivre rouge, 15 litres. 
« Soleil », pompe à disque... 140 l'r. 
« Supérior », pompe à piston 

démontable 151 »» 
« Yéga » à pression préalable 

remplissage par pompo . 
centrale, sans perte do 
pression : 

Avec lance ordinaire 2S0 fr. 
Avec lance interrupteur, 

deux directions 200 »? 
Prix nets ut franco de port toutes 

gares. 
Pulvérisateurs en laiton spécial, pour 

l'emploi des sulfures de calcium 
et bouillies sulfocalciques : Nous 
consul!'»'-

' # T 
* *. 

. SOUl'P.EUSES : 
« Solfatare » double effets à 

hélice 120 fr. 
« Mistral » double effet, à 

brosse 129 »» 
Petite jaune, simple effet, à 

brosse - 102 »* 
Ces prix s'entendent nets et franco 

gares de nos adhérents, 

ECHENlLLOlIi 

Biouelte a raîsse à deux roues, 
contenance 110 litres, pour pompe 
ci-dessus 250 fr. 

Prix départ Usine. Remise à nos 
adhérents. 

Autres modèles sur demande et 
tous appareils à dos ou sur chariot 
pour le traitement des arbres frui-
tiers et plantations. 

Campe-Racines 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef 

sSjj fort. La longue 
douille du cous-

sinet forme réservoir d'huile et les 
billes sont totalement à l'abri des 
poussières ct acides provenant de la 
betterave. Fonctionnement idéal el 
sûr, ne nécessitant aucun réglage. 

Buanderies 
Eii tôle d'acier, 

de 3 a/m, ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
do feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brùlo 
tous combuslw 
blcs. Elles peu 

'D-HLi'.atioa 
Débit 

1 Sur 
1 bb 

■> pieds 1er 

Itppro: 
en kl 

500 5 000 
^00 à 808 

" 1.200 
3.500 

Remise 

200 fr. 
280 » 
3G0 »» 
600 !» 6 Bâti fonte pr m' 

Prix départ usine. Remise ù nos 
adhérents . 

.Ces coupe-racines livres sans cou 
vre-lame, réduction do 23 francs. 

vent i aissi servir pour là préparation 
de la nourriture des animaux. Cba-
que buanderie est livrée avec tuyaux, 

uontett. 
Prix 

peintes 

avec ciiniulicre 
Ct couvercto 

gttlvn'nllS 

1 50 lit, 245 IV. 275 fr. 
2 00 — 275 »» . 303 »>' 
y o 70 — 295 »» 330 »» 
■t 80 -èj 315 :>:>" '355 »» 

■ 5 loo — 303 »» 110 »» 
6 125 -r- 410 ** 160 M 
i 150 — 150 »> 505 »» 
3 175 485 »»: 550 »» 
9 200 -H 515 s» 580 »* 
Toutes coin enances supérieures sur 

demandé^ 

PRIX-COURANT 
Nous colons les prix suivants sans 

engagement et sauf variation'. 

75 » 
9G »» 
85 »» 
71) » 

60 n 

Ces prix" s'entendent départ usine. 
Remiise à nos adhérents. 

Vin 

hhmwï "LE KOBERKE 

Série courante, demi-rond, 
pieds, hauteur 0 m. 05. 

PRIX 

Avec 

vin el arro-

....... .300 fr. 
 -125 fr. 
 300 fr. 
 595 fr. 

rient (:ue 

Longiioor Ccnton.110* Points S.ilvanisis 

1"|50 150 lit. 210 fr. 270 fr. 
S'" 200 — 245 — 315 — 
2:"55 .250 285 — 3G5 — 
3™ 300 -~ 320 — 415 4 
4™ 400 -H 4G5 ~ 505 — 
5" '' 500 r-i , 500 —* 715 — 
G» 600 -À 055 —i 810 — 

Prix ùépart usine, r— Remise aux 
adhérents. 

Modèles raus pied, séries largos, 
séries trapézoïdales : nous consulter. 

Pompes a 
Modèles à in'as, pour 

sage 
jN° t débit 2.500 litres....... 

N« 3 *~ 5.000 — 
N" 4 7.000 t-* 

La pompe n° 1 ue con 
pour l'arrosage. 

A partir du n" 2 les corps de pom-
pés sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n" 1. 2 et 3 
sont sur brouette à une roue "; le n" 4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dres : 

Modèle à bras sur chariot. 1res pra-
tique : une ligne droite noûr l'aspi-
ration ct le refouJèmenj 
N" 2 débit 5.008 litres 595 fr. 
NJ 3 7.000 M s........ 690 fr. 

Bascules décimales 
Bonne construction courante. Mar-

que réputée 
ai 

ion 
du Bétail 

Brisures de Riz .-
Farine dc Manioc 
Riz Saigon n" 1, par 100 kilos 
Issues de riz... 
Remoulagc de fèves (sacs 

75 kilos) 
Les 100 lulos logés sur wagons Nantes, 

Chantcuay 
« LE TITAN » (au cours) 

1 Farine alimentaire pour porcs et bo-
j vins. 
i Lcs 100 kilos logés, sur wagon Cban-
i leuay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Picssé. 
j Tourteaux Arachide «Araiorv 85 t» 
j Maïs' pour volailles (quantité impor-
| tante, nous consulter) 90 Jt* 
Lcs 100 kilos lo^és sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Berlin 

ALIMENTATION GENERALE 
ProYcndc « Sncrr.ff » N" 1... 72 »> 

«- ■ « jucraff » N» 2... 00 :;:>> 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 Vt 
avoine, 35 c'o mélasse 92 ;» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) J)4 S* 

ALIMENTATION DES PORCS 
\Qpiima pour cngfàlsseinent 

des pofesi....... 89 s-* 
Qptimina pour porcelets ct 

truies 112 ;>;> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nanles-

Saini-Joseph ou pvis à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Par èstagnon dé 10 litres... 
(logés franco gare). 

HUILE f LA DELICATE * 
5 litres, La Délicate, logés 

gare, 31 fr. 
1Q litres, La Délicate, logés frajjjB 

gare, 58 fr. 50. : 
5 litres, La Délicate, logés dépatf 

Nantes, 25 fr. 25. 
10 litres, La Délicate, logés dèj| 

Nantes, 40 fr. 50. 
28 litres, La Délicate, nus 

Nantes, 1.02 fr. 
uepan 

Nous consullcr-

P0KMES lEIEiHEisMElSE 
PKIX SAt'P VA8IATI0XS 

les 100 kil.lcjj, 
• «0 »»l^ 

i 50 „„; ;,| 
t 
'. ' /;> ;> ut ' ■ 
, 80 .>>, 1 

putx 
Forces 

îoo Ht. 
200 —. 
300 -. 
500 

Peînto 
120 ff. 
140 IV. 
170 fr, 
220 fr, 

'.hfno verni 
135 fr. 
155 fr, 
185fr, 
250 fr. 

79 s:> 
84 lté 

102 v.y 

N* 4 W- 9.000 s- , 790 l'r. i 
Ces prix s'entendent départ Nantes. 

Remise à nos 'adhérents. 

Tuyaux — Raccords ~ Robinets — 

Modèles extra. Renforcé, en chêne j 
verni seulement, majoration de 20 fr. j 

Plus value pour crochet de sûreté : 
18 fr. — Taxe de vérification pre-

| niière : G fr. 75. — Prix dépârt usine. 

93 
102 

5-t 

f is modèles Pour vos 
HANGARS, GRILLES, 
ÇLOTORES, 

CLAPIERS, etc. 

c"onsultcz-nou3S 

au Syndicat, 

Remise aux adhérents. 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Bonne c3iistruction courante. 

Force., j Peinte l'ijéne verni 
100 kil 22U fr. »30 fr. 
200 — ,: 210 fr. 250 fr. 
300 r- j 270 fr. 280 fr, 
500 — i 350 fr. 370 l'r. 
Taxe dc vérification première : 

12 fr. 25 ou 17 fr. 15, 
Prix départ usine. Remise aux 

adhérents. 
Bascules farinières. Bascules pèse-

fûts ct bascules pèse-bétail : NOMS 

consulter, 

Marqué 
réputée 

longueur, 
0"'37 

Trix : 
25 fr. 

Fn vente seulement 
i à Nantes. 

,os bure aux 

Bois Américain peur Greffage 
Prix les 1.000 mètres, sans enga-

gement .: 
Riparia Gloire" 155 »» 
Riparia-Rupcstris 3.300, 3.309 

ou 101-14 175 »» 
Franco par au moins 1.000 tnètres. 
Par wagon complet, réduction de 

15 fr , par 1.000 mètres. 

CnnMi.v; DK EEn s'A. U„ DE L'EST, 

•Pe L'HTAT, DU M1DT, DU NOBDj| 
pu P, O. ET DE P, L, M, 

COLIS EXPRESS 
A DESTINATION DE L'ETRANGER 

G, rue QfëbiÛpn, Nantes, PJtOCUKK DES ,!R 

SIïrAÏIONS D'AVEMK. — Emplois of-
forts aux Elèves : 400 environ potu' I 
chacune des années deruièresB 

qtics ou autres, Vêtements, fleurs, 'pri-
meurs, etc.). 

Profitez des acheminements directs 
par les trains rapides, sous le régime 
des Colis express internationaux 

Consultez les services commerciaux 
| ou les principales gares des grands 
j réseaux qui vous communiqueront les 

Commerçants, fabricants et produc- ! prix et les condition 
tcurs industriels ou agricoles qui, au ' de ces tarifs, 
départ des principaux centres, avez ■'' ' «M«BiCT^mfiOTwmàrâmMaS 
expédier d'urgence à Vos correspon-
dants fin k vos clients des principales 
villes allemandes, sarroiscs et suisses, I TENTE PAS DE LIRE LE BULLE- j 

moins de 100 kilogrammes jTIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN-

Oplimd lait vert nus 
Onlima lait vert '. logés 
Opliina lait rouge....... l.igés 
On'.ima pour engraissement 

des bœufs.... logés' 
Optfma veaux élevage rouge. 

Les 100 kilos logés. 
Opliina.veaux élevage verf... 

Les 100 kifos logés. 
Optiminû farine lactée pour 

veaux, par sacs dc 5 kilos, II »> 
Quantité importante, nous consulter. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson , 163 *|» 
Granulé condensé 115 »* 
Grande Pondeuse,... 130 s* 
l'ariiie de viande alimentaire 165 sfe 
Farine d'os alimentaire 87 a 
Coquilles huîtres broyées... 55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Verton. 

Aliments mé'assés 
Mélasse'Say 78 »» 
Son mélasse Say « .86 »> 
l'aille tnélasséc Saj>, 50 c.'c... 72 »» 

Les :00 kilos logis sur w.-.son Paris-
Gobeliits ct Pout-d'Ardres. 

Aviculture de l'Oues' 
Boulet les « OVOX ». pour 

pondeuses 135 > 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 » 
Farine de Poisson supérieure 225 s 

T— Viande extra.., ,,. 225 * 
Coquilles huîtres.,., GO » 

Sur yragon départ Nantes. 

Provendein» 
Pour • l'élevage des porcelets el 

engraissement des porcs, 14 fr. ia 

Royale .Tanne..... 
Royale Kiclney % 

[EcstcrliBgen ^ 
I Idéale Î 
Early Itose ..iy 
Dêkke Aîuiïcu. .., 
Hollande Jaune 
Fhicke Saint-MolQ ». 
«clic île Juillet 
Honde Jaune 
Abond*" «la ^^l>rltvillieJ•s. 
Fin tic Siècle 
Saucisss île Ib etaguc.. .■ 
Utcue Précoce .i 

Industrie 
Chardon -, . -., 
Tnsliliit. de Tirauvais. .,. 
Gëaiilc S'at>s Pareille..-.. 

Autres variétés nous 
Les prix ci-desstis s 

1G0 kilos logés dépar 
'Vous pouvons fournir, d'autre part 

île la 7Vj7;it! Expérimentale d'.tViîfi 
(M.-et-L.), les variétés : Jaune nnk 
ou fnduslrie et Institut de Jicaiwm 
variétés saines, de gros1 rapport,"a'I 
prix île 65 famés les 10O tdlos )oj«, 
en tuliercules triés, ou à 75 franctrls 
100 Kilos en t.ubercnlcs calibrés, di' 
Maliie-et-Loire. S'adresser au S.yatj 

70 » J 
(15 ri >; 

70 iS 
57 ri 
73 »,;. 
ti5 n ;ll 
70 .,„> 

05 
57 

consulter', 
entendent 

gue. ' ■Br 
m 

Savons 
Savon, maratte G.ILB., blanc; 

ex ira. 72 % d'huile, garanti 
pur 255» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilo» 

par caisse de 50 kilos, en barres""* 
en morceaux de 500 grammes 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 </o huile 2Cl)tî 
Lcs 100 k. dépari Nantes, 

I 

d'application i boite, pris au Syndicat. 

UN BON SYNDIQUE, NE SE CON-

de marchandises de toute nature (é'chau-
! tiltons, fourrures, appareils divers, J pièces de rechange, produits chimi-

Hultës Comestibles 
Établissements K. de In Tuttsuo 

HUILE D'OLIVE 
DIS TE DE NOS ORGANISATIONS 
SYNDICALES, 

I Par èstagnon de 5 litres 
(logés franco gare). 

50 

Feuilleton du SYNDICAT DES AGRICULTEURS DE LA LoihE-lNFÉBtEunE 

ystere t\<s\h^cht 
MAX DU VEVZIT 

Mais je n'ose pas feuler celte aventure. 
..S'il allait m'accueillir ct me préférer sous 
ce nouvel asp; Quelle souffrance et 
quelle humiliation ne seraient-ce pas pour 
ÏHOU cœur et pour mou orgueil !... 

27 juillet, minuit. 
y'J'c me suis endormie, ce soir, en le veil-
lant. A mon grand dépit, cela pi'arrivc 
très souvent. 

— Buvez ! fis-je 1res bas en lui louchant 
légèrement l'épaule. 

Il se souleva faiblement et je n'osai pas 
le soutenir dc mon bras comme je le fais 
habituellement. Sotte timidité que j'aurais 
voulu et que je ne pouvais pas surmonter, 
tant je craignais le regard de ses grands 
yeux qui pénètre dans les miens .çemnic 
une vrille acérée. 

Ma main tremblait en lui présentant la 
■y Quand je me suis réveillée, sir Roland ; tasse et, quoiqu'il n'en laissât rien pa 
ne dormait pas ; son coude sur l'oreiller,! raître, je suis certaine qu'il s'en est aperçu, 
son menton dans sa main, il m'examinait, . Il a hésiié, d'abord ; puis il a avalé tout 

Sulfate de Cuivre 
Anglais 150 
Français 115 «m 

Ces prix s'entendent au détail t^l 
100 kilos départ Nantes. Pour c|uii*f J 
lité importante, nous cousuKcr-

Foires et fUfarshés lie [a SematH 
Lundi 20 décembre. — Mnistwf 

la-Rivière, Mouzeil, Sucé, Noàs 
Pontchàleati. 

Mardi 20. — La 'LimonzlniôrcM 
Meitlcraye-de-Bretagnc, Le Pâte 
Saint - Etienne - dc - Mouline, Saint-
Père-eu-Retz, Vallet, Montoir* 
Bretagne, Pattlx. 

Mercredi 28. — Pornic, Chàlçw 
briant, Savenay. 

Jeudi 20. —- Le Pin, AnceinsJPÏ 
Chapelle-Heulin, t^ordemais. 

Vendredi 30. — Maumussoii, Port-
Saint-Père, Saint-Nazairc, C** 
Paulx. 

Samedi 3i. «— La Chapelle** 
^Lirais, Guenrouet, Mésanger, rW' 
Mars, Pue eu.» 

chez 
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Emile BOULLERY 

1, Quai Bfâncas (près la Poste) - N&NTES 

immohile. 
-.Tout de suite, en ouvrant les yeux, j'ai 

£u l'assurance qu'il me reconnaissait. 
-Mon sang a afflué biusquement à mon 

tœur et je sais devejuiç irè{5.jiàlc« «l'a-l-H 
JMïiwfoïé. •' 

t:Yqus àve'i"soif fai-je balbutié, étran-
Bcroenf troublée <]c la lixité de ses uru-
«elles ardentes/ . ^ 

~Ettje me suis lévep Jotir aller chercher 
.^e là tisane dans l'Autre chambre. 

Quand je suis revenue, il avait QuUjé 
Sa .posiilêa sA $ paraissait dorak^'' 

d'un trait le breuvage tiède et sucré. Après 
quoi, il est rotôinhé lourdement sur ses 
oreillers^ et j'ai dû lui ouvrir les doigts 
pour reprendre la lasse qu'il avait conser-
vée dans..ses mains. 

Cette dernière opération était absolu-
ment puérile. Eh bien ! — qui le croirait ? 
— elle m'a coûté un effort énorme. 
' Tout le temps qu'elle a duré, mon souffle 
s'est arrêté, mon cœur a cessé dc battre 
dans ma poitrine et mes yeux-, sont restés 
attachés sur ses paupières'closes gVe& Jn 
crainte dç les voir s'ouvrirj 

Absurde frayeur ! Sotte -pusillanimité ! 
De quoi avais-je peu:' et d'où venait mon 
émotion ? Rizarres sentiments qui me 
luisaient redouter son regard. 

Est-ce que ma conscience me reproche 
quelque chose à l'égard de,sir Roland'?.,« 
Non ! Eh bien ! alors ?... ' 

Oh ! comme je me méprise dé ne pou-
voir dominer les sensation.': auj agitent mon 
âme I..-,-**' ' f J% 

28 juillet." 

Il n'a rien dit tltii plusse me faire croire 
quil comprend ct reconnaît ce qui l'cn-
loure, mais j'en suis sûre !...: 

Eu appàrenee, il vit d'une vie absolu-
ment végétative ; il ne parait s'intéresser 
à rien et les choses et les gens ont l'air 
dc le laisser indifférent. Mais ce n'est qu'un 
masque ; il voit, il écoute, il entend tout 
ce qui se dit et se fait dans la çjjtambrc. 

C'est ainsi qu'il ne veut pas 'remarquer 
ma présence ; il évite dc me regarder. 
Mais-, plusieurs fois, j'ai surpris ses yeux, 
fixés sur moi à la dérobée... 

Que ne puls-je connaître les jMnsécs qui 
lui vicnncnralors !•-. 
f" ' 29 juillet. 

Une garde-malade doit-elle avoir en tète 
autre chose que le souci de soigner celui 
confié à ses soins Non, sans doute 
Qu'est-ce donc que ce trouble étrange *pii 
me lorlure nuil et jour en sa présence ?... 

J'ai liâte dc le voir rétabli pour pouvoir 
le fuir ct ne plus lui Imposer iiyi' ueu 
agréable présence..* 

Oh ! sir Roland quand, par voire fe-
nêtre, vous m'avez jeté certaine lettre de 
sarcasmes, vous doutiez-vous qu'elle se 
dresserait un jour entre vous et moi pour 
me faire liant de mal % 

M juillet. 
Je ne me reconnais plus* 
Quand sir Roland n'avait pas sa connais-

sance, je le soignais avec tendresse ct avec 
dévouement, comme une mère l'aurait fait 
avec son enfant chéri ou une soeur avec 
son frère préféré. En lui présentant ses 
tisanes, j'avais des mots très doux pour 
les lui faire absorber ; je me plaisais à 
l'endormir dans mes bras, à border ses 
couvertures, à arranger sur son front une 
boucle dc sa chevelure. 

Maintenant, tout est fini. Je ne m'appro-
che de son lit que quand c'est absolument 
indispensable... ct encore, ce n'est qu'en 
tremblant. Je garde le silence. Je n'ose le 
regarder. J'évite de le toucher. 

J'ai conscience que je suis complètement 
ridicule ainsi. Il doit me trouver bêlé !... 

V. 31 juillet. 
Non', ce n'est plus mol f ' 
Une autre Marguerite est née... une Mar-

guerite iiiçonmie» passionnée,, fanlasti-
qwiîai» " '} ' *<& 

î" août, 

J'âl vu inâ houfrice, aujourd'hui. 
EJîe avait des larmes dans les yeux in*. 

mrembrassant. ^ 
Fauvre fMMIi j Élje dit s*ètrç. b^ucoup 

ennuyée depuis un mois bientôt que je 
suis éloignée d'elle. 

Sir Everard, en lui annonçant qu'elle 
serait quelque temps sans me voir, lui avait 
parlé d'un long travail d'écriture ù inctirc 
au point. 

— Songez donc combien j'étais inquiète! 
ra'expliquail-elie. Je ne pouvais me fier 
à ce qu'il me disait, d'autant plus que 
vous ne m'aviez jamais entretenue dc ce 
travail..Je n'ai été à peu près rassurée que 
lorsque Piercy, deux pu trois jours après, 
m'a remis votre pelit billet. 

Et, passant à un autre sujet, elle m'a 
fait des compliments sur ma mine. 

— On dirait que vous avez grandi subi-
tement ct que votre physionomie, sous une 
influence quelconque, s'est affinée ct em-
bellie, m'a-t-elle dit. Vous ne rappelez que 
dc loin la pétulante et joyeuse Margue-
rite... Vous êtes plus femme, en un mot, 
si je puis» m'exprimer ainsi. 

J'ai souri. 
— Bah ! si changée que ça ?... Je parais 

vieille, alors, maintenant 1 
— Oh ! doux Jésus ! je n'ai pas dit ça... 

Je constate seulement que vous êtes plus 
grave et plus ravissante qu'auparavant... 
et puis, vous êtes plus coquette aussi... 
Vous étiez toujours habillée à la diable ! 

Je suis devenue très rouge à.cette re-
marque, car il est vrai cpie depuis quelques 
jours je soigne, davantage ma*1 toilette... 
peut-être parce que je ne veux pas que 
'sir Roland se moque de ma. tenue, ee ffu'il 

ne manquerait pas dc faire à pari lui,^ 
elle était négligée,,j 

2 août-
Quand, après avoir laisse ma nourrie* 

hier, je suis revenue au donjon, j'ai trou" 
Piercy assis sur une des marches de 
calier, achevant de manger sa soupe • 
mouton. 

— Le jeune maître s'est infornio * 
vous, mis Margaret, m'a-t-ii dit de sou ^ 
indolent. ^ 

t— Il t'a parlé de moi i En cs-lu s»a 
ai-jc balbutié, surprise, en m'arrêtai" ■ 
monter. 

— Oui, î! m'a dit comme ça : 
Eh bien ! valet du diable, to» 

soigné avec un dévouement dc socut 

charité, ne prenant qu'une heure ou 
de repos chaque jour. La nuit, clic ne 

ange en a assez dc me soigner, à ce <f* 
parait. N'est-il pas retourné aux c 
rejoindre, Everard Dunbuy ? 

« — Ce n'est pas bien, mylord, •'•i-Jc 1 
« i mi" pondu, de parler si légèrement^ "c 

Margarct. C'est une sainte' ! Elle vou*^ 

vo«s 

quittait pas ; et, quand vous étiez très ^ 
Jade, elle se tourmentait au point «Ie 

plus manger... » 
— Qu'avais-lu besoin; 'de raconter 

interrompis-jc. Il va croire- que je 1 ^ 
la leçon 

— Qn'esl-cc que 
Margarer,»puisou'il le croit ?.-. tivfM 
placidement. Il voit le mal partout, 
tcxjvs | ' 0 m0® 

Ça peut vous fan-- ,(_ 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 19 Décembre 1932 

5 i •a) m COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX d u T3 du kilo, viande nette _ du kilo, poids vif 

a 
•t 

V > 1" quai. 2' quai. 3' quai. extra I" quai.j 2" quai. 3' quai. es Ira 
S 

Bœufs 3.500 6 90 5 80 4 60 7 70 4 15 3 20 2 30 4 77 
1.83» 1.700 6 70 5 30 4 » 7 90 4 02 2 90 2 » 5 05 

Taureaux,.. 530 500 5 60 4 70 4 30 6 20 3 55 2 58 2 15 3 85 
2.028 1.980 9 40 7 10 5 70 11 60 5 65 4 05 3 13 7 20 

Moutons.... 13.910 13.000 15 90 10 40 7 80 17 60 7 85 4 55 3 43 8 80 
2.111 2.111 11 » 10 42 7 42 11 42 7 70 7 30 5 20 8 » 

Du Jeudi 22 Décembre 1932 

1.247 1.200 6 90 5 80 4 60 7 80 4 15 3 20 2 30 4 88. 
023 620 6 70 5 20 4 CO 8 00 4 02 2 90 2 00 5 12 

Taureaux... 250 230 5 60 4 70 4 30 6 20 3 35 2 58 2 15 3 85 
1.516 1.400 9 80 7 50 6 10 12 00 5 88 4 27 3 35 7 45 

Moutons.... 0.078 5.900 15 90 10 40 7 80 17 60 7 85 4 65 3 43 8 80 
1.781 1.781 11 00 10 42 7 42 11 42 7 70 7 30 5 20 8 00 

Confédération Générale des Producteurs 
de Fruits à Cidre 

Marché du Lundi 

GROS' : 6.143. — Mainc-el-Loirc, 215; 
Sarthc, 200; Mayenne, 265; Loire-Infé-
rieure, 335; Inclrc-ct-Loirc, 70; Dejix-
Sèvrcs, 170; Vienne, 75; Vendée, 340. 

VEAUX : 2.028. — Maine-et-Loire, 
125; Sartlje, 330; Mayenuc, -10; Loire-
Intérieure, 40; Indre-et-Loire, 60. 

Arrivages par Départements 

Vendée, 500; MOUTONS : 13.910. 
étrangers, 422. 

PORCS : 2.117. — Maine-et-Loire, 
140; Sarthe, 170; Mayenne. 50; Loire-
inféricurc; 310; Jrdrc-ct-Loire, 80.; 
Deux-Sèvres, G0. 

ieneraae 
des Producteurs de le 

LES CONTINGENTS DE 1933 

La lin. du trimestre approche ct 
la question se pose de nouveau, dc 
la fixation des contingents prochains. 

L'ensemble ne sera déterminé que 
dans les derniers jours -de décembre. 

D'ores et déjà, trois chiffres ont 
été établis et publiés à 1' « Officiel » 
du 0 courant : cë sont ceux qui se j 
rapportent aux viandes congelées, 
qui ont été fixés plus tôt à la de-
mande du ministère de la Guerre, 
tenu par les adjudications dc viande 
à l'armée pour le semestre prochain. 

Les chiffres relatifs aux viandes 
congelées de mouton et de porc sont 
les mêmes que pour le 4° trimestre 
1032. 

Le contingent de viande congelée 
de bœuf a subi une nouvelle réduc-
tion. 

Celle-ci est encore faible, il est 
vrai, mais elle marque la continua-
tion du mouvement dc compression 
des entrées. 

Depuis le premier décret de con-
tingentement, le contingent trimes-
triel a été en effet successivement 
de 70.000, 60.000, 40.000, 40.000, 
37.500 et enfin 35.000 quintaux. 

Depuis la fin de l'année dernière, 
le contingent a donc été réduit pro-
gressivement dc 50 %. 

Remarquons d'ailleurs que cette 
réduction doit normalement se pour-
suivre puisque le chiffre actuel re-
présente encore une importation 
rdinuellc supérieure à celles dc 1928 
ct 1929, alors que les besoins du mar-
ché du bœuf en France, à l'heure 
actuelle, sont très largement comblés 
par le béiail français. 

Quoi qu'il en soit, nous enregis-
trons avec satisfaction celte réduc-
tion conforme aux justes desiderata 
des producteurs et nous demandons 
à tous les groupements d'insister 
avec nous pour que cette diminution 
progressive se poursuive au cours 
dc l'année 1933. 

LA CONSOMMATION ET LES PRIX 

Les chiffres donnés par la Préfec-
ture dc Police pour la consommation 
à Paris font ressortir une certaine 
augmentation pour les viandes dc 
boucherie. 

En province, des résultats partiels, 
comparés à ceux de l'époque corres-
pondante de 1931, montrent une nette 
reprise de la demande : à Versailles, 
à Laval et en Seine-Inférieure no-

' tamment. 
Les résultats de la taxe à l'abatage, 

arrêtés au 30. septembre, ne peuvent 
encore témoigner nettement dc ce 
mouvement, sensible surtout depuis 
le début d'octobre. 

Les receltes des neuf mois 1932 
pour les viandes de bœuf, de veau 
«t de mouton, sont cependant supé-

rieures de 7 % à celles des neuf pre-
miers mois de 1931, Nul doute que 
la différence n'apparaisse beaucoup 
plus forte pour l'année entière. 

En 'somme, un peu partout, la con-
sommation, malgré la continuation 
des difficultés économiques, est en 
progrès sur la lin dc l'année «dernière. 

La baisse des prix de détail en est 
évidemment la raison. 

C'est d'ailleurs là oit les prix sont 
les plus avantageux que la reprise 
est la plus sensible. 

Lcs initiatives signalées plusieurs 
fois ici-même (boucheries ouvertes 
par des producteurs) se développent 
avec succès. 

LA SITUATION 

Rien à signaler du côté des entrées. 
Les contingents du lci trimestre 1933 
seront, dans l'ensemble, assez voi-
sins des contingents actuels ; une 
légère réduction est acquise pour les 
viandes congelées dc bœuf. 

La consommation est en reprise 
assez nette sur ce qu'elle était il y 
a un an, grâce à la baisse au détail, 
très sensible maintenant (à quelques 
exceptions près), notamment sur le 
bœuf ct le veau. 

Les cours du bétail, dans ces der-
niers jours, ont encore confirmé, par 
leur allure générale, que la vente 
des animaux de qualité est relative-
ment facile même dans des circons-
tances défavorables — et cela en 
toutes espèces — alors que la mar-
chandise secondaire est toujours 
d'un très maigre rapport. 

Un certain raffermissement d'en-
semble se dessine sur le marché, 
comme nous l'avions laissé prévoir. 
Une accentuation de cette tendance 
est probable en seconde quinzaine. 

CONFUSION 

■— Tu sais qu'Ernest s'est tué-acci-
dentellement avec son fusil..t 

— Il était vieux ? 
— Non, il était tout neuf, il venait 

de l'acheter. 

MARCHÉ DES POMMES 

■ Après s'être à peu près maintenus 
pendant quelques semaines, les cours 
des pommes ont fléchi devant une 
certaine réserve des acheteurs. 

Le fléchissement a été plus sensi-
ble dans les régions où restent cer-
taines quantités de pommes à ven-
dre et où les acheteurs se sont, plus 
aisément, rendus maîtres du mar-
ché. Dans la Seine-Inférieure, par 
exemple, où la récolte a été moins 
mauvaise qu'ailleurs, les cours ont 
fléchi d'environ 50 francs. Les pom-
mes qui avaient valu jusqu'à 300 fr. 
sont tombées à moins dc 250, assez 
brusquement. Le mouvement a été 
analogue dans d'autres départe-
ments. Ainsi, dans l'Eure, on note, 
entre la fin d'octobre et la lin de 
novembre, une baisse de 310 à 300 
francs. 

Ailleurs les cours n'ont pas subi 
de fluctuations d'aussi grande am-
plitude parce que les quantités ré-
coltées se sont assez rapidement 
épuisées. Dans le pays d'Auge, les' 
cours ont oscillé aux environs de 
325 francs ; dans la Manche autour 
de 280 à 300 fr. ; dans l'Orne ct le 
Perche aux environs de 300 fr. ; 
dans la Sarthe, fléchissement autour 
de 280, puis raffermissement vers 
300 ; en llle-et-Vilainè ct Côtcs-du-
Nord, maintien à 350-380. 

Dans les autres régions, dc moin-
dre production, les cours ont été 
fonction dc la demande locale ou 
pour l'exportation. Ils ont été beau-
coup plus disparates. 

Avec une récolte aussi déficitaire, 
les prix couvrent à peine, cette an-
née, les frais dc production. Le fait 
([lie la distillerie peut parfois s'ap-
provisionner à plus lias prix dans 
certaines régions plus favorisées au 
point de vue récolte, nuit certaine-
ment à la tenue des prix. Un effort 
sérieux sera à faire au cours des 
prochaines campagnes par les pro-
ducteurs et les groupements agri-
coles, pour ne pas laisser certaines 
régions livrer en masse à n'importe 
quel prix, alors qu'ailleurs on man-
que dc pommes à cidre. Il faudrait 
au moins qu'en année dc récolte dé-
ficitaire, les différentes régions pro-
ductrices se « tiennent » assez pour 
ne point nuire, par des ventes iso-
lées et souvent ordonnées, à la te-
nue des cours. 

La plupart des régions ont épuisé 
leurs ressources en pommes à cidre 
et terminé leurs ventes. Celles qui 
ont encore un peu dc pommes de 
dernière saison à écouler doivent 
pouvoir défendre leurs prix, car les 
distilleries, malgré les bruits qui ont 
couru, semblent avoir le désir de 
prolonger le plus possible leur cam-
pagne de fabrication 

EXPORTATION DES POMMES 
A CIDRE EN ANGLETERRE 

L'Angleterre constitue, pour nos 
pommes à cidre, un débouché qui 
allège chaque année notre marché 
intérieur. 

Dès le début dc cette campagne, 
afin d'avoir toutes précisions sur 
l'exportation en Angleterre, nous 
avons correspondu avec M. du Hal-
gouët, attaché commercial près 
l'Ambassade de France en Graride-

i Bretagne, qui a bien voulu donner 
à la Confédération les renseigne-
ments les plus utiles. 

Des renseignements d'ordre géné-
ral sur l'exportation ont été, entr'au-
tres, communiqués par M. du Hal-
gouët à la C. N. A. A. dans les ter-
mes suivants : 

« Le Gouvernement anglais a pris 
les engagements suivants : 

— Vis-à-vis ,du Canada, de l'Aus-
tralie, de la Nouvelle-Zélande et de 
l'Afrique du Sud, dc porter à 4 sh. 
0 d. par hundred-weight' (1 hdw. 
''!! kg; 800) le droit sur les pommes 
fraîches, exception faite cle celles 
qui sont expédiées aux cidreries. 

» Il s'entend que ce droit sera per-
çu sur les fruits provenant dc pays 
étrangers, puisque tous les produits 
des Dominions continueront à en-
trer en Angleterre en franchise. 
C'est donc un minimum de protec-
tion qui a été garanti à ceux-ci pen-

dant cinq ans, puisque telle est la 
durée lixée aux accords d'Ottawa, 
qui se renouvelleront ensuite par 
tacite reconduction. 

», Il en résulte, au point de vue 
qui nous intéresse, que nous ne sau-
rions espérer obtenir, par voie de 
négociation, une réduction des 
droits indiqués ci-dessus. Il con-
vient toutefois de remarquer que ces 
taxes ne deviendront effectives 
qu'après avoir été approuvées par le 
Parlement britannique auquel elles 
vont être bientôt soumises. J'ai pen-
sé qiie vous aimeriez néanmoins à 
en être informé à l'avance.-.. » 

La Confédération est heureuse dc 
faire connaître à ses adhérents que 
les négociations menées par notre 
Ambassade et notre Attaché commer-
cial ont réussi à nous conserver un 
débouché utile. 

Ce résultat mérite d'être souligné 
au moment où tant de portes se fer-
ment à nos productions agricoles. 

Aux Produckurs de Lait 
Noire confrère « l'Agriculture du 

Centre », donne ces sages conseils 
à ses adhérents ; 

CULTIVATEURS non encore syndiqués 
POUR 10 FRANCS de cotisation annuelle vous recevrez CE JOURNAL chaque semaine et 

bénéficierez des MULTIPLES. AVANTAGES de notre Syndicat et cle notre Coopérative. 
» 

REMPLISSEZ DÈS AUJOURD'HUI le Bulletin ci-dessous et adressez-le-nous 2, rue Scribe, 
à Nantes. Vous recevrez votre Carte d'Adhérent pour 1933 et recevrez de suite le journal,. 

Bulletin de Présept&tioi? 
Je soussigné, désire, adhérer au SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DE LA 

LOIRF.-INFÉRIEURE, en ' tpxalilê ie Membre ordinaire, ù partir de l'année 1933 et pour le 

département ' de ^=»__ra..«_ ■■ 

M (l).........;.......:^,.............,,......,......, 

Adresse : 

Commune 

tir eau de^Pos te 

Nous- croyons devoir mettre eh 
garde les cultivateurs qui' habitent 
à proximité des villes et qui distri-
buent quotidiennement leur lait en 
détail, contre les aléas auxquels ils 
sont exposés. 

Il arrive assez fréquemment que 
des prélèvements sont faits, soit par 
des agents de la répression des frau-
des, soit par toute autre autorité 
ayant qualité pour le faire. 

Ce lait ainsi échantillonné ct ana-
lysé peut apparaître mouillé ou écré-
mé, alors que le producteur dc lait 
l'a livré tel que l'ont donné ses va-
ches. 

Cela peut tenir a plusieurs cau-
ses : soit que le lait vient dc vaches 
fraîches vêlées, soit que dans le 
transport de la ferme à la clientèle, 
il dit subi une sorte dc baralage, 
soit pour toute autre cause; 

C'est ce qui vient dc se produire 
pour une de. nos syndiquées. 

Celle cultivatrice qui transporte 
son lait clans dcslbidons d'une tren-
taine de litres, tçggainait sa tournée: 
et alors qu'il ne resja.U pilis que deux 
litres clans le fond d'Un bidon, un 
prélèvement fut fait par un agent. 

L'analyse accusa un écrémage à 
30 7c 

Celte très brave femme, conscien-
te de son honnêteté, certaine cle 
n'avoir ni mouillé ni écrémé son 
lait ct croyant être à l'abri dc tout 
reproche, dormait sur ses deux 
oreilles. 

Quel ne fut pas son ètonnement 
en recevant une convocation à com-
paraître devant le Juge d'instruc-
tion pour écrémage '- de lait. 

Sur l'avis d'un Membre de no-
tre Conseil d'Administration, elle 
s'adressa à un avocat cpii fit procé-
der à un nouveau prélèvement ct à 
une nouvelle analyse. Il fut établi 
ainsi que le lait incriminé n'était 
pas écrémé, mais qu'il avait subi, 
pendant le transport, le barattage 
dont nous parlons plus haut : les 
premiers clients avaient reçu la crè-
me qui manquait aux derniers. 

Une ordonnance de non-lieu fut 
rendue en faveur de notre syndi-
quée. 

Producteurs de lait, nous vous 
conseillons de bien mélanger le lait 
que vous servez à vos clients et cle 
ne pas donner aux premiers le des-
sus cpii contient plus dc crème que 
celui du dessous, surtout lorsqu'il 
s'est reposé pendant quelque temps. 

Et si un prélèvement est effectué, 
n'hésitez pas à faire faire un autre 
prélèvement au moment de la trair 
te, puis .une analyse. Vous savez que 
les vaches fraîches vêlées donnent 
du lait pauvre en matières grasses, 
.une contre-analyse établira votre 
bonne foi. 

Si vous avez fraudé, vous serez 
punis ct vous le mériterez, mais si 
vous êtes honnêtes, vous triomohe-
rez. 

Les Haies 
mitoyennes 

D'après l'article 666 du Code ci-
vil, toute clôture, toute haie, par 
conséquent, qui sépare deux fonds 
de terre est réputée « mitoyenne », 
à moins toutefois, déclare ce même 
texte, qu'il n'y ait qu'un seul cle ces 
immeubles en état dc clôture, auquel 
cas la haie appartient en totalité au 
propriétaire du fonds clos. 

Et si aucun clos deux immeubles 
n'est clôturé, la haie est également 
mitoyenne. 

Lorsque les deux terrains conligus 
sont clos, il n'y a pas à tenir compte, 
suivant l'opinion générale, de la na-
ture de la clôture qui existe. Qu'il 
y ait quatre baies vives ou qu'il y 
ait - des haies sèches, ou même des 
fossés, la mitoyenneté peut être in-
voquée dans tous les cas. Mais, pour 
bien se prononcer en connaissance 
de cause, il faut considérer, non 
l'état actuel des fonds, mais leur état 
primitif. 

Cependant, alors même que les 
deux immeubles limitrophes seraient 
entourés de clôtures, la présomption 
dc mitoyenneté tomberait de plein 
droit, en quelque sorte, s'il existait 
des bornes non contestées de l'un ou 
l'autre côté de la haie. 

De même, malgré que les deux 
fonds soient clos, il n'y a pas cle 
mitoyenneté : 

1° Lorsqu'il existe un titre prou-
vant que la haie appartient exclusi-
vement à l'un des voisins ; 

-2° Lorsqu'il s'est écoulé un délai 
dc trente ans au moins depuis le 
jour où l'un d'eux a commencé à se 
servir de la haie à titre de proprié-
taire exclusif,- sans cpie l'autre ait 
jamais protesté contre sa prétention. 
C'est là le cas cle la prescription 
trentenaire. 

MAISONS DE COMMERCE 
accordant des remises à nos Adhérents 

sur présentation de leur carte 

.(Signature). 

(1) Ecrire tics iisiblcmenr. 

En dehors du cas où les deux 
fonds sont également entourés de 
clôture, existe-t-il des signes légaux 
de non-mitoyenneté, comme il y en 
a pour les murs ct les fossés ? 

Oui, il en existe à coup sûr. Mais, 
à cause de leur variété, la loi ne les 
a pas énumérés. Et elle a laissé aux 
tribunaux le soin d'apprécier, dans 
chaque cas spécial cpii leur est sou-
mis, s'il y a ou non des signes va-
lables de non-mitoyenneté. 

Aux ternies de l'article 607 du Co-
de civil, les deux voisins doivent 
entretenir à frais communs la haie 
mitoyenne. Toutefois, ils peuvent, 
l'un et l'autre, se soustraire à cette 
obligation dans tous les cas sans 
exception en renonçant à la mitoyen-
neté dc la haie. 

Au surplus, le co-propriétairc 
d'une haie mitoyenne peut ia dé-
truire jusqu'à la limite de son fonds, 
mais à la charge, toutefois, de cons-
truire sur cette limité un mur des-
tiné à remplacer la clôture formée 
par la haie. 

Notez, en passant, que le voisin 
doiit le fonds joint une haie non mi-
toyenne ne peut contraindre le pro-
priétaire de cette haie à lui en cé-
der la mitoyenneté. 

11 est à remarquer que tant que 
dure la mitoyenneté de la haie, les 
produits de celle-ci appartiennent 
aux deux propriétaires, par moitié'. 

Dans tout ce qui précède, on a eu 
en vue spécialement l'hypothèse où 
la haie mitoyenne envisagée est une 
haie vive. 

Lcs indications cpie nous venons 
de fournir à ce sujet sont-elles éga-
lement applicables lorsqu'il s'agit 
d'une haie sèche, d'une palissade, 
d'un treillage ou autre clôture de 
ce genre ? — Oui, évidemment. 

L'article 666 du Code civil s'ap-
plique indistinctement à toutes les 
clôtures quelconques dc haies. Et les 
règles qu'il formule doivent recevoir 
ici pleine et entière application, et 
notamment, celles cpii concernent 
l'existence d'Un titre écrit ou enco-
re le fait de la possession trentenai-
re ou prescription. 

Ici encore, il existe des signes cle 
non-mitoyenneté. 

C'est ainsi que pour les haies sè-
ches, les palissades, les grillages, 
etc., la place des poteaux de soutè-
nement que le propriétaire plante 
toujours cle son côté, la direction 
des attaches en osier ou en fil de 
fer qui sont toujours tordues à l'in-
térieur de la propriété, bien d'autres 
signes encore de même nature ont, 
en cette matière, une signification 
positive, certaine ct non douteuse. 

Masles pas de confusion ! ! 
On ne peut ni IMITER ni CONTREFAIRE 

Alimentation 
GAILLARD - BRIAND, Emile Pou-

part et C'°, successeurs, rue d'Or-
léans; 13, et Ile-Glpriette, 17, Nantes. 
Remise 2 yo (sauf sucres, sels, cris-
taux). 

Ameublement 
EOURNIER-GUER1N, 4, place de 

la Duchesse-Anne, Nantes. 
Remise 5 7c 

NONDIN & FILS, 62, place Sainte-
Elisabeth (près de la rue d'Erlon). 
Remise 3 %. 

MAISON MAGOT, 54, rue du Mar-
chix, Nantes, neuf et occasion. 

Remise 5 7c 

Automobiles 
SOCIETE NANTAISE DES AUTO-

MOBILES PEUGEOT, 5, quai de 
l'Ile-Gloriettc, Nantes. 

Remise 5 7c aux syndiqués de la 
Loire-Inférieure sur fournitures di-
rectes, autres que voitures et pneu-
matiques. 

Bandagiste 
JEAN DESCHAMPS, 9, rue Boi-

leau, Nantes. Remise 5 %. 

Bazar 
GRAND BAZAR DE LA BOURSE, 

F. Poirier, 50, rue de la Fosse ct 
place de la Bourse, Nantes, 

Remise 5 7c. 

Bijouterie-Horlogerie 
PAUL DIEDISHEIM, 2, rue Boi-

leau, Nantes. Bijouterie, orfèvrerie, 
horlogerie. Remise 10 7c 

ANDRE FAGOT, 21, rue de la Mar-
ne, Nantes. Bijouterie, joaillerie. 

Remise 10 7c 

H. CHAPELLE, 17, rue de la Ba-
riilerie, Nantes. Horlogerie, bijoute 
rie, orfèvrerie. Remise 10 7c. 

PAVIN-PISSOT, 11, rue dc la Ba 
rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie. Remise 10 7c 

IL LANGLOIS, 19, rue dc la Marne, 
Nantes. JoailleriCi antiquités. Remise 
10 7c 

Bouchons 
MARCEL NORMAND, 2, rue Gué-

pin, Nantes. Articles de cave et Ton-
nellerie, 

Remise 5 °/o sur bouchons, articles 
de caves ct les soins du vin. 

J.-B. TOULON, 7, quai Brancas, 
Nantes (près la Poste). Tous articles 

Broderies 
A. CHAPEAU, 8, rue Mathelin-

Rodier, Nantes. Broderies or, argent 
et soie. Ornements d'Eglise, Bronzes. 
Orfèvrerie. Remise 10 7c 

Cadeaux 
AU PACHA, R. Jacob, 9, 11, 13. 

passage Pommeraye, Nantes. 
Articles pr fumeurs. Remise 10 7o. 
Maroquinerie, cadeaux ct souve-

nirs. Remise 5 7c 

AU LOGIS BRETON, passage Pom-
1 meraye (galerie du milieu dc l'esca-
lier). Cadeaux ct souvenirs : Remi-
se. 5 7c 

Chapellerie 
CHAPELLERIE MERCIER, F. 

Chesneau, Sr, 8, place du Pilori, Nan-
tes. Remise 10 7c 

TOURNIÉ, chapelier, 39, rue de 
Verdun, Nantes. Remise 10 7c 

CHAPELLERIE DE LA BOURSE, 
28, place de la Bourse, et rue Thu-
rot, Nantes. Remise 5 7c 

P. BOUILLE, chapelier, 5, rm de : Nouveauté et Confection 
la Fosse, Nantes. Remise 10 7c. 

DELTY, chapelier, 21, rue Crébii-
lon, Nantes. Remise 10 7c 

MAXIM'S, chapelier, 1, rue Eoi-
leau, Nantes. Remise 10 7c 

Chemiserie 
MAISON LE PEHIVE, Camboulive, 

Suce', 3, rue d'Orléans, Nantes, Che-
miserie, lingerie, bonneterie ct blanc. 

Remise 10 7c (sauf sur marques et 
soldes). 

Chirurgien-Dentiste 
Ph. FIEUX, 13, rue Lafaycltc, Nan-. 

tes. Remise 5 7c 

Couronnes Mortuaires 
A L'EGLANTINE, 1, rue du Mou-

lin, Nantes. Remise 10 7c 

Cycles 
L. CHAPIN, Cycles Peugeot, 1, rue 

Strasbourg, Nantes. 
Sur motos. Remise 3 7c\ 
Sur vélos. Remise 5. 7c. 
Sur accessoires. Remise 10 7c 
DOCKS DES CYCLES, AUTOS, 

MOTOS, 50, rue dc la Fosse, Nantes 
(angle cle la rue Jean-Jacques-Rous-
scau). Remise 5 7c 

Dentelles 
PETIT JACQUES, 14, rue Crébil-

Ion, Nantes. Dentelles, broderies, 
mouchoirs, bonneterie. Remise 5 7c 

Droguerie 
DROGUERIE DU CHATEAU, P. 

Martinetty et Ci0, 10, quai du Port-
Maillard, Nantes. Remise 3 » 5 % 
(sauf sur certains produits).. 

Electricité 
A VIVANT & SES FILS, - bis, ave-

nue Carnot, Nantes. Remise 5 7c. 

Fourrures 
FOURRURES CHARLES, 19, rue 

du Calvaire ct 21, rue du Chapeau-
Rouge, Nantes. Remise 5 7c (sauf sur 
soldes). 

AU SINGE PERLÉ, 4, rue Fran-
klin, Nantes. Fourrures, pelleteries. 
Remise suivant importance cle l'achat. 

Parfumerie 
SARRADIN, Parfumeur-Savonnier. 

7, rue de la Fosse, Nantes. 
Remise 5 % et timbres Nantais. 

Pharmacies 
PHARMACIE LEMA1TRE, 18, rue 

d'Orléans, Nantes, Remise 5 7c 

PHARMACIE DE LA PLACE 
ROYALE, H. Le Bonzec. Tarif réduil 
(accordé aux assurés sociaux), 
même pour commandes adressées 
par Poste. ! 

GRANDE PHARMACIE DE PARIS, 
place Royale ct rùc d'Orléans, Nan-
tes. Remise 5 7c sur tous les produits 
(eaux minérales .coproduits à prix 
imposés exceptés). Remise 5 7o par 
L'Optique dc Paris , sur les articles 
dc lunetterie. 

Porcelaines 
DUMIGRON, 9, rue de la Marne 

et 34, rue dc l'Emcry, Nantes. Po'.ce-
laincs, faïences, cristaux, verreries 
etc.. . Remise 5 7o, 

Quincaillerie 
L. DE ROUS1ERS, 2, quai des Tan-

neurs, 1, place du Cirque, Nantes. 
Remise 5 7c 

Tissus 
GEORGES GÀNUCHAL'D '& FILS, 

13, 15, 17 et 19, rue de là faix. Suc-
cursale, 5, rue Crébiiîon, Nantes. 
Remise 5 7c. 

AU PONT DE LA POISSONNERIE, 
A, Arrouet, 1 ct 3, quai Dugnay-
Trotiin, 2, rué Bon-Secours. Tissus. 

Chaussures 
PERROUIN VICTOR, 0, rue 

Feltrc, Nantes. Remise 5 7c 

J. BRIAND, « Au Chat Botté »: 

rue de la Fosse, Nantes. Remise 5 
CHAUSSURES LEGENDRE, 

PETITS CANCANS 

■— ...Et il parait que le clerc de no-
taire passe toutes ses nuits dehors ? 

— Oui, c'est pour ça qu'on l'a même 
surnommé le £ clere de lune »& 

seul gaz radio-actif, microbicicle ct 
revitalisant, que l'on emploie avec 
efficacité pour le traitement des ma-
ladies, même les plus rebelles. 

25.000 Observations médicales 
50 Centres en France ai à l'€tranger 

M SEUL CENTRE A NANTES 
18, Rue Lafay'ette. » tél. 147.63 

pouvant traiter 80 malades par jour 
ouvert à tous les médecins 

CONSULTATIONS GRATUITES 

A DONNER A MOITIE FRUITS poul-
ie 23 avril 1934, la métairie dc la Cou-
rolliérc de Bcaufou, d'une contenance 
de 30 hectares environ, comprenant ter-
res, prés, vignes. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. BERTIN, 2, rue Haxo, La Ro-
che-sur-Yon. 

de 

4, 
7c 

20, 
rue Contrescarpe, et « A la Renom-
mée », place du Bon-Pasteur. 

Remise 5 7c. 
CHAUSSURES ROGER, 2, rue de 

l'Echelle, Nantes (au bas des mar-
ches du Bon-Pasteur). Rei ' e 5 7c 

MAISON CHARLES TESS1ER, 5, 
rue dc Felfre, Nantes (en face ie 
marché). Rémise 10 °/c 

CHAUSSURES DRESSOIR, 7, rue 
Crébillon, Nantes. Remise 5 7c 

CHAUSSURES PAUL, 8, rue d'Or-
léans, Nantes, Remise 5 7c 

A. MARTIN, « Cordonnerie Moder-
ne », 23, place du Bon-Pasteur, Nan-
tes. Remise 5 7c, même sur les mar-
ques. » .. f|. 

CHAUSSURES RENÉ, 16, rue d'Or-
léans et Passage. d'Orléans, Nantes. 
Remise 5 7c 

G. LETOURNEAUX, 7, rue Guépin, 
Nantes. Remise 5 7c. 

J.-B. LAMBERT, 17, rue Louis-
Blanc (près Gare Etat), Nantes. Spé-
cialité chaussures de travail, Remise 

) 5 %>i ' " 

Remise 5 7c 

AU PONT DE TOUSSAINT, Alto, 
peau, 1, rue Petitc-Biesse, Nantes 
Tissus-Confection. Remise 10 7c 

Vêtements 
GRANDS MAGASINS DU PONT-

NEUF, 20, rue d'Orléans Nantes. 
Vêtements confectionnés et sur me-
sure pour hommes et enfants, 

Remise 3 7c (sauf certains articles 
réclames et vêtements de travail 
Lafont). 

AU SANS PAREIL, 10 rue du Cal-
vaire, Nantes. Remiss 5 % (sauf ré-
clames et spécialités). 

A LA BELLE FERMIERE, 12, rue 
J.-J.-Rousseau, Nantes. Remise 10 7c 

MAISON G ARNAUD, 5, quai Fies-
selles, Nantes. Remise de 5 à 10 7c 

VETEMENTS H.. PETIT, 8, place 
du Commerce,: Nantes. Remise 5 7c 

AUX TRAVAILLEURS, rue Dos-
ci'Ane, n" 52 (en face l'octroi de Pont-
Rousseau), Nantes. Remise 10 7c 

Vins 
ENTREPOTS VINICOLES DE 

L'OUEST, 8, rue Haudaudine, Nan-
tes. Remise 3 7o sur vins de table. 
Remise 5 7o sur vins lins et liqueurs 
(marques exceptées). 

CLISSON 
LE MAO, Chaussures, rue Basse-

du-Château,; à Clisson. Remise 10 76. 

PHARMACIE MENEUX, rue des 
Halles, à Clisson. Remise 5 7c Spé-
cialités et Eaux Minérales exceptées, 



^Service réservé à nos Adhérents 
écrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
LTarif : 5 francs par annonce et 

Hpour une seule insertion. 

OFFRES; 
81.'—. Vignobles et pépinières des 

meilleures variétés d'hybrides .sélec-
tionnés : Seibel Blanc 4U8C, 5409 ; 
'Ccudère 13 ; Seibel Rouge 4643, 5437, 
5455, 5487, 0905, 7053, 8715, 8748, 
8916 ; Baco Rouge, très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité. Authenticité garantie. 
S'adresser Auguste Terrien, viti-
culteur à la Blançhetière, La Çha-
pelle-Basse-Mer, 

185. — A vendre plants de vignes 
greffés : Muscadet, Pinot, Colombard, 
'.Seibel 4986 blanc, Seibel 4643, 5455 
rouges racinés1, Baco rouge N" 1, Baco 
blanc 22 A, Bertille blanc 450, Noah, 
Othello et autres numéros blancs ou 
rouges, racinés. S'adresser à Meneux 
Auguste, viticulteur au Guineau, La 
.Chapelle-Basse-Mer. On peut visiter 
les pépinières. 

208. — A vendre, beaux plants de 
yignes greffés ct producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
vault, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

21G. — A vendre, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser M. Robert-Mori.ce, à Sainte-
Luce (L.-L). 

221. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Chrislophe-la\Couprie ■■ (Maine-
et-Loire). Offrent plants dc vignes 
greffés ct hybrides nouveaux; 10 pom-
miers, tige 2 mètres, 0"T0 à 0*12 de 
tour, 185 fr. ; 0™PS à 0m10, 140 fr. ; 
10 poiriers sur cognassier, 50 francs. 
Franco toutes .gares.. Prix-courant 
franco. 

226. Viticulteurs propriétaires, 
pour vos nouvelles plantations, plan-
tez les six meilleures variétés d'Hy-
brides connues dans notre région : 
Seibel blanc 880, 498G ; Baco 22 A ; 
rouge 4643, 5455. ; Baco N° 1. 
Dispose également de plants gref-
fés : Gros lot de Cinq-Mars, Gros-
plant, etc., ainsi que Noah, Gaillard, 
Othello, Auxerrois, Seibel et arbres 
fruitiers. Prix franco sur demande à 
M, Chesneau, horticulteur-pépinié-
riste, La Berneriè (L.-L). 

229. — A vendre, plants de vigne, 
Hybrides producteurs racinés des 
meilleures variétés : Seibel blanc 
n" 880, 498G, 5409, 6468 ; Seibel rouge 
4643, « Le Roi des Noirs », 5455, 5437, 
5487, etc. ; Baco rouge n" 1 et blanc 
n°. 22 A. ; Berthille Seyve 450 et 2862 
« Le Commandant » ; Couderc ; Gail-
lard ; authenticité garantie à 100 % ; 
notice descriptive et prix-courant 
franco. S'adresser M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer. 

253. — A vendre, plants racines, 
1" choix ': Seibel Rouge 4643, Seibel 
blanc 4995, Baco rouge N° 1, Baco 
blanc 22 A ; authenticité garantie. 
M. Corneteau, propriétaire-viticul-
teur, à Beïlefpntainé, Paulx (L.-L). 

254. — A affermer pour le 1" no-
vembre 1933, , commune de Sainte-
Lucc, une ferme d'environ 4 hectares. 
S'adresser à M0 Pineau, greffier, à 
Carquefou (L.-L). 

261. :— A vendre sur pied à Ver-
tou, à proximité de rouie, lot impor-
tant de 50 à 60 beaux chênes cham-
pêtres. S'adresser au Syndicat. 

262. — Chasse à louer, à 16 kilo-
mètres de ■ Nantes, pays giboyeux ; 
vin blanc vieux à vendre. S'adresser 
au Syndicat. 

263. — A vendre, écrémeuse « Fin-
noise », débit 50 litres, très bon état 
de marche, cause cessation de cul-
ture. S'adresser Chalet Comberge, 
Saint-Michel-Chef-Chef. 

2G4. — A louer de suite, une tenue 
maraîchère, avec installation d'arro-
sage. S'adresser à M. Sezette, route 
de Vannes, ou M. Cloue t, expert, à 
La Chapellé-Sur-Erdrc. 

265. — A vendre, une ferme de 
10 heciares 50, région Châieaubriant. 
Libre, au choix, ou avec long bail, 

pouvant donner du 3 f r. 75 !/c net. 
S'adresser au Syndicat. 

128. — Ménage, 28 ans, une fillette 
4 ans, demande place jardinier, 
basse-cour, ou ferme pour faire va-
loir. Libre de suite. S'adresser au 
Syndicat. 

129. — Ménage 46 et 43 ans, trois 
enfants, demande place pour culture, 
jardinage, soins aux animaux, femme 
basse-cour. S'adresser au Syndicat. 

130. — On demande à acheter une 
grille d'entourage pour propriété, 
portails ct portillons. S'adresser au 
Syndicat. 
; 131. — On demande à acheter 
3.000 kilos environ dc betteraves 
fourragères rendus à Gorges ou 
gares du Pallet. ou de Clisson. .Ré-
pondre à M. Baudrv, notaire, à 
Geste (M.-et-L.). 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiel* des céréales 

et farines dans notre région à ce. jour : 

Nantes 
Farine de froment....,. ;.... 
Blé nouveau,, moralement 

sans ail, basé 70 kit., l'hec-
tolitre . . . .. ,... if.. 

Blé sans ail] basse 7-G kilos. 
Avoines grises., ou noire:;". . . 
Avoines bigarrées,..,.'.,..... 

.Sarrasin Bretagne ,:, .. 
Sarrasin Loire-Inférieure. ... 
|Orge indigène.. ............ 
Orge Maroc. 
Son bonne fabrication 

lé ^22 décembre. 
...... 162 

103 
10 (S 
"81 
77 
84 

' 86 
■ 75 

,r>7 
(il 

Ces.murs s'entendent par Wi.goii com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux dc production, 

les l.OOO kilos r-;', 
Paille de blé en bottes 19» 
Paille d'orge en bottes 185 
t'aille d'avoine en bottes... l'JO 
foin, les 500 kilos......... 185 h 200 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 16 décembre 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX - : 526. — Ire qualité, 5 à 

6 fr.; 2e quai., 4 à 5 fr,; 3c quai., 3 
à 4 fr. 

BŒUFS : 50. — Devant : Ire qualité, 
3 à 3.50; 2e quai., 2.50 à 3 fr.; 33 quai., 
1.50 à 2.50. Derrière : Ire qualité, 3.75 
à 4.75; 2e quai., 2.75 à 3.75; 3e quai., 
1.75 à 2.75. 

MOUTONS : 236. — lrc qualité, 7 
à 8 fr.; 2 e qua!., 0 à 7 fr. ; 3c quai., 
4 à 6 fr, 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

PRIS DU KILO SUR PIED 

BŒUFS. — Plus ifiteSiLâO; plus haut, 
-1.75,- prix moyen, 3.12. 

WÎAUX, — Suivant.qualité :'plus.bas, 
3 fr.; plus haut, G fr.; prix uioveu, 4.50. 

| MOUTONS. — Pins J»as, 4 l'r.; plus 
haut, 8 l'r. ; prix moyen, S fr. 

Légumes et Primeurs 
I MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 21 décembre. 

; Artichaut:;, les 12, 15 fr. — Bette-
raves, les 12, 3 fr. — Carottes, la botte,: 
IM: — Céleri rave, les six, 4 fr. —S 
Céleri blanc, les six, -5 fr. — Choux'; 
pommes, les lt>, !8'-fr.—: Choux-Heurs, | 
la pièce, 1.25. —"-Choux Bruxelles, le 
kilo; 1 fr. — Cresson, lés']2:, 3 fr. —I 
Chicorées, les 12, 2 fr. — Endives,- le 
kilo, 2 fr, — Kscaroles, 1er: 12, 2 fr. — 
Laitues, les 12, 2 fr. — Mâche, le kilo, 
6 fr. — Noix, le kilo, l. fr. — Oscille, 
le kilo, 3 fr. — Oignons, le kilo, 1.50. 
— Pommes, le kilo, 1,50. — Pissenlits, 
le .kilo, 2 à 4 fr. — Poireaux, la boite, 
3 fr. — Poires, le kiio, 5 à 8 fr. — 
Radis, les 12, 4 fr. — Salsifis, le paquet, 
1.50, — Scorsonères, le paquet, 1.50. 

donne de Bretagne, 24; Erslelingen 
Nord, 23.50-24; du Loiret, 26-28; Idéal 
Nord, 21-22; Etoile du Nord du Loiret, 
33-34; d'Eure-et-Loir, 28-29; Earli; 
Sarthe, 34-35; Touraine, 34-35; Rosa 
Ardcnnes, Meuse, Marne, 54-55; Loiret, 
53-54; Loir-et-Cher, 50-52; Côtes-du-
Nord, 43-45; Morbihan, 41-43; Indus-
trie Nord, 21-22; Géante bleue dc Bre-
tagne, 22-23; Maerkei; 21; Wolhimann, 
19-20; Royal Kidneif du Loiret, 20-21; 
dc la Marne, 23-24. 

CAROTTES. — Marché calme, mais 
cours assez soutenus. On cote aux 100 
kilos, marchandise logée départ : Poi-
tou, 28; Auxonnc et Loiret, 35; Saint-
Omer, 40; Yonne, 30-35; Meaux, 50; 
Nord épuisé. 
- NAVETS. — Marché san ; importance 

à 25 francs pour ;toutes offres. 
OIGNONS. — L«'S affaires sont ré-

duites à leur plus simple expression 
et les cours sont faibles devant la nul-
lité de la demande. On cote en com-
merce, marchandise logée, départ aux 
100 kilos : Poitou, 150; S'aint-Briewç, 
épuisé; Mazé, La Fère, Vcrberie, 1G0; 
Syrie "98 (Marseille). 

Cours des Vins 
Muscadet 1932 
Gros-plant 
Noah 
Othello C.%-7». après 
S'eibçl 

 800 
 340 
 150 

ioutir. 300 à 326 
 350 à 400 

à 900 
à 400 
it 200 

MARCHÉ DES INNOCENTS ' 

Paris, le 21 décembre. 
j POMMES DE TERRE. — Transac-
tions plus calmes, tfc temps doux étant 
peu. favorable à lai consommation. .De 
■plus, le -Midi g'açlKte four ainsi dire 
plus et continue de vivre sur des an-
tiens stocks. Un «retour offensif du 
ffoicl ramènerait ufi peu de confiance. 

On cote aux 100 lfilos, wagons départ, 
marchandise en vjfnc f Roi/ate d'Or-
léans, 28-30; PariWithe du Loiret, 22; 
Héiianl du Loiret, 8t>; Hollande dè. Bre-
tagne, 30-31; Saucisse rouge de Bre-
tagne, grosses triuè..:, .37-33, toutes ve-
nantes 31-32; du iLoiret, 34; du Poi-
tou, 33; dc la 'Ijïoire-Inféricurc, 34-
Èloiiek Bretagne, 3p.inominal; de l'Yon-

!nc, 33; Fin de Siècle Bretagne. 33-34 
nominal; Beaiwais 'x

!Sarthc, 28; Ronde 
jaune de Bretagne;-!, épuisées; dc la 
Sarthe. 21-22; du Loiret, 22-23; Char-

NAN'TES (Talcnsac) 
Au demi-kilo 
Bœuf. — lrc catégorie, G à 9 fr.; 

2e catég., 3 à 3.75; 3c catég., 2 à 2.50. 
Veau. — îre catégorie, 5.50 n 9 fr.; 

2e catég., 5 fr.: 3c catég., 4 à 4.50 
Mouton lrc catégorie, "> fr. 50 

4 fr. 2c catég., 0.50; 3e calés 
Porc. — 6.75 à 8,50. ' 

' Beurre. — 8 à 10 fr. 
CEuf's. — La doû/ainc. 10 a il fr. 
Lapins. — (> à 0.50. 
Poulets. — 7 à 7.50 

ANCENIS' 
Blé, 100 fr:; avoine blanche 90 fr,; 

sons, 60-fr. Foin, les 500 -kilos. 1(10 fr.; 
paille de blé, 90 fr. 

Poulets. la couple, gros 40 à 45 fr., 
moyens " 32 à 35 fr., petits 22 à 28 fr. ; 
lapins, la pièce, 10 à 20 fr.: oies mortes, 
5.25 à 5.50 le kilo; beurre au détail, 
le kilo, 17.50 a f8 fr.; œufs, 8.50 à 9 fr. 

Bœufs ' dc travail, la paire, 4.500 à 
5.000' fr.; vaches d'herbage. 1.000 â 
1.500 fr.; vaches a/mouilfantes, l'unité, 
2.500 à 3.200 l'r.: veaux, le kilo sur 
pied, 3.00 à' 3.80; génisses. 1.000 à 

1.200 fr.; porcs de lait, 170 à 200 fr.; 
courards, 350 à 400 fr.; porcs gras sur 
pied, le kilo 7.10 à 7.20. 

CÀNDÉ, 19 décembre. 
Blé, 104-108 fr.; orge, 80-83 fr.; 

avoine, 80-85 fr.: pommes de terre 40-
50 fr. Paille, les 1.000 kilos, 200-230 fr.-
foin, 310-330 fr. Beurre, le demi-kilo', 
8-8.50; œufs, la douzaine, 8.25-8.50; 
poulets, la couple, 26-30 fr.; canards,! 
la couple, 24-28 fr.; oies grasses, le' 
kilo, 7.50-8 fr.; oies courantes, 20-25 fr. 
la pièce; lapins, la pièce, 12-14 fr.; pi-
geons, la paire, 9-11 fr. . 

Porcs gras : amenés 40, le kilo 7-
7.50. Porcs maigres : amenés J10, dc 
300 ii 400 fr. nièce. Poreillons : ame-
nés 400, de 160 à 215 fr. pièce. 

NOZAV, 19 décembre. 
Farine. 180 h 162 fr.; farine de sar-

rasin, 177 à 178 l'r.; blé, 103 fr.; seigle, 
79 à 80 fr.; oi-L'c de mouture, 74 à 
75 fr.: avoine, 77 à 78 fr.:. sarrasin. 
81 à 82 fr.; son. 65 à 68 fr. 

Foin.-les 500 kilos.' 135 à .140 fr.; 
paille pressée. 105 à 110 fr. Cidre, la 
barrique, 120 à 130 fr., suivant qualité, 
droits en sus. 

Beurre, le kilo en gros. 13.90 à 14 fr., 
au détail 13 à 13.25 : œufs, 3.40 à 8.50; 
poulets, la couple, petits 27 ;'i 28 fr., 
a'ros engraisses, 29 à 30 fr.: oie .grasse, 
25 à 30 fr. la nièce (5 il 5.25 le kilo 
vivant! ; lapins, 9 à 13 fr. (5 fr. le kilo-
vivant) . 

Bons lièvres, 24 à 2" fr.:'-levrauts. 
14 à 22 fr.; lapins de garenne, 6.50 à 
7 fr.; bécasses, 10 à 12 fr. 

Bœuf, le kilo sur pied, 2.50 à 3.25; 
vache. 2 à 2;30; veau, 4.50 ii 4.75: mou-
ton. 4.75 à. 5 fr. ; porcs gras, 6.75 à 
0.90. Porcclêls 'de six à huit semaines, 
l-fi() à 220 fr.; de deux à trois mois, 
230 à 300 'fr.- ftourantins dc trois, à 
ttuatre mois. 3fl0 à 370 fr. ; jeunes 
truies adùllos, 320 à 400 fr., le' tout 
suivant poids et beauté. 

GUî:MENT:-PENFAO 
Dindes. la pièce, 35 à 40 fr. <4.2n à 

4.75 la livre); oies. 25 fr. (4.25 ;'t 4.75 
la livre); œufs, la douzaine,. 9 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 8 fr. Cidre nou-
veau, la barrique, 12)5 fr. Porcs main'rcs, 
300 à 500 fr.; porcs de lait, 150 à 200 fr. 

PONTCHATEAU, 19 décembre. 
Veaux, 4.25 ii 4.75 le kilo; moutons, 

4.50 à 5 fr. le kilo. 
Beurre, au détail 16.50 à 17.50 le kjlo; 

œufs, 8.50 à 9.50 la douzaine. Poulets, 
la couple, gros 35 à" 45 fr., moyens 25 
il 35 fr.; lapins.de clamer, 12 -t 15 fr. 
Pièce; canards, 13 ;'i 18 fr.; pigeons, 5 
à 6 fr. pièce; "Moins de ,garenne. 10 
à 12 fr. 'pièce: lièvres, 4.50 à 5.50 la 
livre.. .. 

S'A ! N T - ET IE N NT E - D I-f - MON TL U C 
Poulets, la couple, gros 4.0 ;à. 45 fr., 

moyens 30 à 35 fr., petits 25 à 30 .l'r.; 
canards, la pièce, 18 à 22 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
15 fi 18 fr.; œufs,. la douzaine, .9. fr.; 
beurre, le demi-kilo, 9 fr. Veaux, le 
kilo, 5 à 5.50. 

PA1MIKEUF 
Farine, 1G2-164 fr.; blé, ' 105 fr.; 

avoine, 77-79 fr.: blé noir, 82-85 fr.: 
son, 60-63 fr.- Foin, les 500 kilos 105-
110 fr.; paille, 100-105 fr. 

Poulets, 31-42 fr.; canards, 32-38 fr!';: 
oies, 35-40 fr.; pigeons, 9.50-11 fr ; la-
pins, 13-22 fr.; lièvres, 26-30 fr.; lapins 
garenne, 7.50-8.50. 

Beurre, 1G-1G.50 le kilo; œufs, 8.50-
9.50. . | 

Pommes dc terre, 22-27 fr. le quintaL 
Le kilo sur pied : bœufs gras, 3.25 • 

vaches, 3.60; taureaux, 3-3.20; veaux, 
4.70-5.20; moutons, 5-5.25; porcs, 6 50-
.0.75 ; 

PORNIC. 
Farines, ÎB2 à 164 fr.; blé, 103 à 

100 fr.; seigle, 73 à 80 fr.; sarrasin, 
80 à 82 fr.; avoine, 77 à 80 fr.; orge, 
76 à 85 fr.; son, 5f h 60 fr.: paillé, 
105 à 108 fr.: loin, 105 h 110 fr. 

Beurre, le kilo, en gros 16 à 17 fr., 
au détail 16 à 19 fr.; œufs,. S à 9 fr..' 
la douzaine. 

Poulets, la couple, gros 35 à 38 fr., 
moyens 30 à 35 fr„ petits 25 à 30 fr.; 
pigeons, 11 à 12 fr.: canards, 38 à 
48 fr.; lapins. 12 à 15 fr. Lapins de 
garenne, 8 à 9 f:-.: lièvres, 22 à 25 fr.; 
levrauts, 15 à 18 fr. 

SAINT-PI II!. BERT-niî-GRAMDLlEtl ' 
Beurre, le demi-kilo, 8.50 à 9 fr.; 

œufs, la douzaine, 8 à 9 fr.; poulets, 
la couple, gros -10 à 45 fr., moyens 30 
h 35 fr., pelits 25 à 28 fr.; canards, 
la pièce. 12 à 15 fr.; pigeons, la couple, 
6 à 7 fr.; lapins, la pièce, 12 à 18 fr.', 

CLISSON 
Blé, 104 à 105 fr.; avoine, 95 i'r.; 

blé noir, 90 fr. Paille, les 500 kilos, 
115' fr. 

Poulets, la couple, gros 40 à 42 fr., 
moyens 33 h 39 fr., pçiits 28. à 32 fr,; 
lapins, la pièce, 10 à 18 fr,; œufs, la 
douzaine. 8.75 à 9 fr. ; beurre, le demî-
kilo, 8.50 à 9.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied. 2.50 
à 3.50; bœufs de travail, la paire. 3.00(1 
à 5.000 fr.: vaches grasses. 1 e kilo, 2.25 
à 3.50; vaches laitières, 1.200 à 2.800 fr.; 
veaux, le kilo, 5 fr. : porcs, 7 fr.; porcs 
dc lait, 180 à 220 fr. 

LEGÉ, 20 décembre/?,? 
Rœuls gras. Ire qualité 3.30, 2c quai. 

2.90, 3c quai. 2 à 2.50; vaches grasse:-;. 
Ire dualité 3.40, 2c quai. 2.90. 3c quai. 
1 h 2 fr. : taureaux, 2 à 3 fr. 

Bœufs dc travail, amenés 56, vendus 
14, dc 3.600 à 5.500 fr.; vaches pleines 
ou en lait, amenées 49, vendues 28, de 
1.000 a 2.350 fr. 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité quant a-la teneur de la Pu-
blicité et des Annonces. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

épiiiières Amiricaim 
DE L'OUEST 

Etablissements Viticoles 

Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) 

. r- Tél. 3 e' 75 — 

Kxpositioiis Nationahs 
Tours, Pïiris 

i",Prii, Médailles &t 
11. Gonc., M. du Juty 

VO hectares V'ignàbtés 
et Pépinières 

Plants greffes des meilleure: 
variétés. - Reproducteur: 

directs recommandés 
Vastes Champs 

■ de Pieds Mères 
Champs d'expériences 

' Authenticité Sélection garantie 

C'est aux Pépinières «IRAULT CATAIOOU«SO« OCH. 

mie nous [levon-. • .. . • - .-
nos meiiiciiros sébciiohsi Agents sérieux acceptes 

48, Rue Hauts-Pavés, NANTES - Tél. ua.74 

TOUS ARBRES et ARBUSTES 
- Catalogue franco sur demande ■ 

SAUVEZ vos BOVIN 
La douve les décime 

FILIDOUVE T^atëvnB^ 
Livré en capsules, ie FHOS&OtïJVE 

O'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide filicique pur, Dix foie plus actif 
que l'extrait éthéré; de fougère mâle, en 
fait la médication la plus économique. 

Demandez aujourd'hui* même notre brochure dê-
talllôo en utilisant io bon cl-doosous. Elis vou$ sera 
adrossêo gratuitement, 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES, 
3, Rue Barbanègre 

PARIS (18*) 

Monsieur le Sireotenr de la SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Rue Barbanègre, PARIQ-19' 

Veuillez m'adresses votre brochure nratxtite i 
POUR Us 0V1DÉS et les BOVIDÉS CONTRE la DOUVE 
Nom et prénoms „ 

Adresse.'. 
..Département. 

K achetez 
■ • ■ pan in MEUBLES snns^s/,fr 

DOCKS DU MOBILIER 
1 1, Rue de Flandres 

toplusCrsudCcoix riANTES Les Meilleurs Prix 

LES BELLES ETiEilES 
a mains 

électriques 
MEUBLE 

BUREAU 
Car. 20 ans' 

J795fr 
Tous Modèles en stock 

ïjfciesLE SOI l:lTo ; âll & 
Place de la Bourse - NANTES 

CADEAU A TOUT ACHETEUR - MAISON de C0NF1ANC£ 

L/LLIolt AVLKM-
'-JtoiÇI^ UH GAIN DE MlUf 

f BANCSEWAN tN'ROUlAMT 

SUP INCREVABLE 
BAUDÔUe -, 

: -EN -VENTE. CHE2 ■ 
./TOUS LES AGENTS ' 

LES EGLISCTTES (Gironde) 

lus m 

Guciisou l'iidicalc ct rapide 
dc toutes les affections des 
bronches ct du poumon par 

le renommé « SIROP FKUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. fîcllwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses aifnécs de succès constants. 
.Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas . mon produit 
avec d'autres que des gens qui no sort! 
pas dc la partie essaient de vendre au, 
détriment de vos chevaux. Prix do la; 
boite de 14 tubes, impôts et frais com-j 
pris, Fr. 31.50 franco.' 

Des avis pratiques concernant te régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode djemploi accompagnent chaque 
envoi. Alin d'éviter dc graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire, | 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean>de-Côle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux, 
Tous les envois se'font par poste. En-
voyer mandat ou virement uostal avec 
commaude,1 : • :■ . 

PARLAIT 
POUD LCS 
îTEQPES 
PAUVDC5 
m CMAUX 

grains, et des pâtées. Dans 
CCJ mélanges de grains et 
ces pâtées introduises 

moitié environ de 

(Safgon n" 2 ou brisures) 

, ////// 
Ecrire au Bureau de Propagand* 
62. {Sut île Richelieu. Paris (2't 

Dépôts : Pharmacies Orian, à I.'ozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-dé-Ui'e-
t.lgnc; Gantier, à. Pont-Château; Aiaiu 
Lagcat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaills; Turpiii, .a NQXt^ui'-Iîi'dre; fe-
rons, à Plcssé, ■ ~T* " 

:' ' '"'"'"-' r - -

iB _ 
donnés à titre de propagande aux deux "î mille 
premiers lecteurs ayant trouvé la solution exacle 
et se conformant à nos conditions, 
11 faut à l'aide du rébus 
trouver le nom d'un 
grand Ministre français 
ayant contribué à la 
victoire des Alliés. 

Envoyez d'urgence Vos réponses avec une enveloppe timbrée portant 
, *~ Votre adresse aux : 
Etablissements PASJÀ, 99. Bd Auguste-Blanqui, PAHiS-IjSlcserv. 2 _J 
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